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CHAPITRE 1 
\ 

• 

.. Pourquoi 
le bolch6vlsme est 
Penneml Jur6 de toute religion 

• 

Avant la dernière guerre mondiale, alors que les bolchéviques 
étaient encore aux prises avec la faction menchevique du parti 
marxiste, Lénine écrivit, en novembre 1913, une lettre à son ami 
et comilitant, le poète bolchévi•tue Maxime Gorki, concernant 
son attitude envers. la religion. A mainte occasions, la presse 
soviétique, et auRsi les ennemis tlu bolchévieJme, ont reproduit 
des passages typiques de cette lettre, car dans celle-ci se trouve 

• 
formulée la haine que nourrit le bolchévisme contre Dieu . 
Cependant, ces quelques passages ne. sauraient suffire pour faire 
comprendre au lf'cteur non marxi"te les raisons de cette haine, 
qui a toujours paru comme un axiome aux yeux de tous les chefs 
marxistes, depuis Marx et Engels jusqu'à Lénine et Staline, et 
qui peut ~tre considérée comme le principe fondamental de leur 
philosophie. 

Les deux lettres de Lénine à Gorki - la seconde date de 
décembre 1913 - jettent de la lumière sur cette aberration 
humaine, et fournissent, faute d'ouvrage~ plus complete, des 
éclaircissements sur l'attitude de Lénine en face de Ja religion. 

Dans la Novaïa RabokMÜJ GO$ela ( . ouve~u journal des 
ouvriers), Gorki avait publié un article par lequel il désavouait 
les cris d'indignation suscités par le religieu" Dostolevski. Lénine 
en était enchanté. Mais, à un certain endroit, Gorki avait conféré 
- tout au moins théoriquement et pour l'avenir - une raison 
d'être à un genre de religion terrel\lre, à la création d'un Dieu 
prolétarien à l'effigie de l'homme. Ce pa age était celui ci, tel 
que Lénine le reproduit dans ea lettre : 
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· • Maie la recherche d'un Dieu doit atre temporairement 
• remise à plus tard, car c'est là une occupation apna but : il 
cc est inutile de chercher, si l'on n'est paa qualifi6 pour le faire. 
• Qui ne sème rien, ne ncolte rien. On ne cherche pu les dieux, 
• on les cr~e ; on n'imagine pas la vie, on la produit. • 

Cette lueur d'inspiration faustienne, ce d~air de sortir du 
matErialisme vulgaire, déconcerta proforid~ment Unine, le 
d~aesp~ra presque, car pour lui elle 6bralllait lee basee du 
bolch6visme. Il en arriva à douter que Gorki eQt nellement saisi 
le fond de sa doctrine. Unine chercha, en vain, les causes de cette 
erreur et pourquoi Gorki s'6tait laiss6 aller à ces conceptions 
cc bourgeoises •· C'est donc sous l'empire d'une vive ~motion que 
Uni ne 6crit. Il commence sa lettre par ces mots : • Mon cher, 
que faites-vous donc ? C'est vraiment 6pouvantable f... • Et 
il ter ... ine ainsi : • Pourquoi faites-voua pareille chose ? ! C'est 
terriblement humiliant... Votre Oulianov •· ,( 

Le lecteur non marxiste trouvera probablement cette 6motion 
ridicule. Pourtant eDe ne l'est pas, car pour Unine il s'agit ici 
de l'essentiel, de la base même sur laquelle est blti cet Mifiee 
spirituel. C'est pourquoi il ~crit à Gorki : · 

• D'après cela, il re110rt que vous êtes à la recherche d'un 
« Diep, et Ce pour un temps seulement f Que VOUS VOUS opposiez 
• à la recherche d'un Dieu parce que votre intention est de 
• substituer à cette recherche la cr6ation d'un Dieu! N'est-il 
• pas affreux de penser que c'est voua-même qui parlez ainsi ? ... • 

Unine se fit alors un devoir d'enaeiper à son ami et 6lève 
qui avait com!DÎ• une faute si grave : . 

• Rechercher un Dieu, le construire ou le cner, ne sont pu 
• dea choses plue distinctes les unes dea autres, que ne le sont 
u un diable jaune et un ~able bleu. ,Parler de la recherche d'un 
• Dieu, non pas avec l'intention de s'~lever contre ce Dieu ou ce 
• diable, contre cette n6crophilie spirituelle (car toute existence 
• de Dieu est synonyme de n~crophilie, qu'il s'agisse du Dieu 
cc le plus honn6te, le plus id~al, le mieux choisi); mais seulement 

~ • afin de pr6férer le diable bleu au diable jaune! C'est une chose 
tt cent fois pire que de ne pas en parler du tout . . • 

• 

Noua avons laissé subsister le mot employ6 par Lénine 
.. nécrophilie •· La sociald~mocratie attribue à ce mot le sena le _ 
plus abject qu'on puia.se s'im&Jiner. Pour Unine, il n'est pas 
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d'expression usez forte pour d~peindre l'ignominie et la nocivit' 
de la religion. c Car, même dans lee paya les plue libres, dit-il, 
r on abruti le peuple et les ouvriers, justement avec l'idk d'un 
« Dieu purement spirituel, qu'il s'agit encore de créer. C'est 
• justement pour cela que cette conception religieuse, cette 
• conception d'un Dieu, d'un .8irt avec un Dieu, conatitue une 
« bassesse innommable, qui est particuliM-ement tol~r~e et m8me 

· « accueillie avec b~enveillance par la bourgeoisie. C'est juatement 
• pour cela qu'elle est la plue grande dea infamies, l' • infection • -
u la plue virulente. Un miJJion de péch'és : obacénit~, viol, contagion, 
• sont moina dangereux, car ils sont plus facilement compnhen-
• aiblea pour la foule que la notion de Dieu agrémentk dea 
• parementa id~logiquea lee plue somptueux. • 

Unine veut donc que cette notion de Dieu soit complètement 
éliminêe, car elle d~to~e le prol~taire de la latte des classes 
et de sa base matérielle. C'est pourquoi plue cette notion aft"ecte 
UD caractère d'idéaliame, et plue elle est dangereuse. D est facile 
de comprendre lee mobiles qui font agir un prêtre qui se livre à 
l'inceste ; maie il est impossible de comprendre ceux qui animent 
un prêtre • démocratique et idéaliste •· Gorki qui n'est pas sans 
connattre l'esprit lamentablement venatile du petit bourgeois, 
l'agr~meLte des fan&elucbea lee plus variées et de sucreries 
empoiaonnéea. C'est afFreux ! · 

Après avoir profér6 ce soupir ·d'allégresse, Lénine s'attaque 
à la question en la considérant sur une autre face. n reproduit 
la phrase de Gorki : • Voilà assez de palinodies, aaaez de cee 
« ntractationa qui tiennent lieu, chez nous, ~'autocritiques •• 
Le mot • samoplevaniye • (littéralement • action de se cracher 
sur aoi·m6me •) signifie, en russe, le fait de reconnattre, peut-être 
avec raison, ses propres torts, et de lee exagérer outre mesure. 
Dana la négation complète de tout idéal, Lénine fait remarquer : 

• 

• La cr6ation de Dieu n'est-elle pas le pire des désaveux ? .•. 
u Tout homme qui s'occupe de créer Dieu, ou qui admet la création 
• d'un Dieu, se désavoue lui-même de la pire manière, car au 
" lieu d' « agir • il s'élève au narcissisme, en contemplant avec 
u complaisance et amour les traits les plus sta.wides, lee plus 
« avilisaants de eon propre " moi •, qu'il essaie de diviniser en 
• voulant créer son Dieu. • 

\ 

Considérant la création de Dieu do point de vue social, U.-i~e 
• 

noua exprime la raison principale de u haine contre Dieu et la 
• 

• 
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religion. D'apr~slui, il ne s'agit là que d'une élaboration émanant 
de cet esprit bourgeois et mesquin, tandis que le devoir du prolf­
taire est d'ignorer Dieu et la religion, afio de pouvoir se consacrer 
enti~rement et librem'ent à l'action. 

1 

L6nine ne peut paa concevoir Dieu autrement que aoua le 
aigne de la lutte dea claaaes. C'est ce qu'il explique à Gorki dana 
la seconde lettre qu'il lui adr~aae, après que celui-ci a tentf de 
sauver la conception de Dieu en l'asaimil~ à la aubat•nce idfo­
logique mfe par l'hoUlme, afin d'heiller les sentiments sociaux, 
et d'organiser la Sociftf. Comme un lion en furie, Unine ae prfci­
pite aur cette aberration, qui n'est qu'une réfutation du charla­
tanisme dea prêtres. Si, lui, le démocrate Gorki, l'un des chefs 
du prolétariat, exprime une telle penafe, celle-ci a' emparera de la 
œaaae et aera utililfe par lea nactionnairea . 

• Unine frissonne d'horreur devant la conception de Gorki : 
•« L'idéali1me cache l'origine matérielle de l'idfe! Dieu est, histo­
riquement et pratiquement, tout d'abord un complexe d'idées 
qui s'est formf par suite de la dépreaeion ridicule dana laquelle 
a été plongf l'homme en présence dea forces de la nature, et aoua 
refFet de l'aaeervieaement dea claaae8, idées qui renforcent cette 
d6preaaion, cet acéablement, et mettent entrav~ à la lutte dea 
claaaeA. .. A présent, en Europe comme en 1\ussie, tout geste 
- ai élégant puisae-t-il paraltre - ayant pour but de dffendre 
ou de justifier la conception de Dieu, est un ge~~te réactionnaire. • 

Ce('i pour ce qui eat dea lettres de Lénine. On conçoit, à pnaent, 
pourquoi Unine, le matfrialiate, défenseur du principe dea 
classes; était condamnf, par son rjisonnement exclueif, à combattre 
l'idée de Die-u et à déployer, dana cette lutte, le plus grand 
acharnement qui ae puisse imaginer. Là auaai, eomme dana presque 
tous lf'a autres domaines, c'est Unine qui a prescrit au bolch6vieme 
la route à suivre. Staline a poursuivi la même route; usant de 
brutalités et de ruses, il a parachevé l'œuvre dont le maitre lui 
avait tracé l'esquisse. Il était et il eat impossible de rétrograder, 
car tout recul fquivaudrait à un aveu : celui. que le bolcb6vieme 
est le plue grand crime qui ait jamais existé contre l'humanitf, 
et qui doit se diaaoudre de soi-même. 

On a'eat bien sardf de faire UD tel aveu. Au contraire, lee 
imprêcationa, les blasphèmes de Unine contre Dieu et la religion, 
constituent jusqu 'aujourd'hui lea seules directives valables, et 
aout constamment reproduits dans lea diacoun et dans la presse 
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soviétiques. Ce ne sont pas là les id&a originales de Lénine. ce 
• 

ne sont pas les inspirations nées de son imagination maladive : 
cee idées se retrouvent dans la doctrine de Marx et de Engels, . 
et sont partie intégrante du marxisme. En 1844, Engels qualifiait 
déjà • la prétention de vouloir être surhomme et surnaturel, la 
racine de tous les mensonges •· D disait, entre autres : ~e C'est 
pourquoi nous avons une fois pour toutes déclaré la guerre à la 
religion et à toute conception religieuse, et nous nous soucions 
peu qu'on nous appelle a théistes ou autres » • 

On pourrait s'étonner que, dans ces conditions, les fondateurs 
et théoriciens du marxisme n'aient pas fait de descriptions plus 
étendues et systématiques de l'idéalisme prolétarien. L•éditeur , 
Hermann Duncker, qui a publié, en langue allemande; sous le 
titre u Wegen Religion ,, (Au suje~ de religion), la petite collection 
des écrits de Unine, attribue cette pénurie d'œuvres originales 
au fait qu'au XJxe siècle déjà la propagande athéiste était « presque 
superflue ». En tout cas, Engels fait déjà remarquer en 1874 : 
• Dans les partis ouvriers européens, l'athéisme est une chose 
• assez évidente ... Ils ont simplement renié l'existence de Dieu » • 

• 

Par ailleurs, le développement qu'a pris cette question, au 
sein de la socialdémocratie, a prouvé' qu'il n'est pas si facile de 
renier l'existence de Dieu. On a pu noter des tendances très nettes 
à pactiser avec la chrétienté. Ceci s'est produit à l'occasion de 
certains mouvements, comme le mouvement social-chrétien. 
Tandis que le premier programme social-déma&ratique .. établi à 
Eisenach en 1869, exi8eait catégoriquement la séparation de 
l'tglise et de l'État, et la séparation de l'École et de l'Église, 
le programme établi à Gotha, en 1875, applique la formule trom· 
peuse : « La religion est affaire d'ordre privé •· Unine 6.t 
remarquer à ce sujet : « Partout, la bourgeoisie mesquine est 

• 

u toujours aussi abjecte, tandis que la bourgeoisie d6mocratique 
.... 

. u (Lénine veut dire par là : la bourgeoisie marxiste) qui s'occupe 
• de nécrophilie est deux fois plus adjecte encore. • 

Cependant, le bolchévisme qui, bient6t après son arrivée au 
pouvoir, fit répandre le sang des prkres et ministres des clivera 
cultes religieux, chercha à dissimuler la rage qu'il nourrissait 
contre l'Église et la religion, soU& le manteau d'ù.ne lutte politique 
engagée, afin d'enrayer le mouvement contre·r6volutionnaire. 
Dans ses programmes, il feignit d1opposer une attitude objective 
et de se bomer à dea mesures d'ordre spirituel, de • propagâode 

• 
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ailtiretigieue •· C'est ainsi que le programme du parti bolchévique 
de 1919 pr6voyait seulement que le nouv~au régime 6conomique 

• 1 entraiDerait la disparition compl~te de toua les préjugés religieux ». 

Comme on le sait, cette disparition a été puissamment aidée par 
' lee massacres qui eurent lieu sur une grande échelle. • Le parti 

e'eil'orce, ajoute le programme, de rompre définitivement le lien 
CIOi existe entre les exploiteurs et les organisations de propagande 
religieuse. D le fait en ayant recours à une propagande antireli­
gieuse et scientifique de grande envergure, destinée à libérer l'esprit 
dea masaealaborieuees dea préjugés religieux dont il était l'esclave •· 
Par cet euphémisme, il convient de se rappeler la peine capitale 
couramment prononcée par les bolchéviquea et dont l'application 
avait lieu au moyen d'an coup de pistolet tiré dana la nuque. 

Bien qu'elles soient enveloppées d'un voile politique, et que 
l'accent principal porte sur la propagande, soue réserve d'une soi­
disant liberté de conscience, lee cLul'es du programme de l'Inter­
nationale communiste da 48 Congr~s mondial de 1928 sont beau· 
coup plus violentes et se rapprochent davantage de la vérité : 

• Parmi les tAchee de rtvolution culturelle qui s'appliquent à 
• la masse, l'une dea plue grandes est la lutte contre l'opium du 
1 peuple, contre la religion. D convient de mener ce combat avec 
1 méthode et opiniAtreté. La puieeance prolétarienne doit refuser 
1 toute asaistance à rtgliee, qui était autrefois au ae~ce des 
• clauee régnantes. L'ttat doit interdire toute ingérence de 
1 l'ltgliae dana l'éducation et poursuivre, sana ménagement, 
1 toute activité contre-révolutioDDaire dea organisations chré-
1 tieDDea. La pui888llce prolétarieDDe tol~re la liberté de conscience 
• maie dirige en meme tempe, avec toue lee moyens dont elle 
• dispose, une propagande antireligieuse, abolit lee privil~gea que 
« s'était acquis l'Église nationale, et transforme l'éducation et 
« l'inetr11ction en let fondant sur dea principes de philosophie 
« matérialiste scientifique. • 

Comme noua le montrerons plus loin, la crainte du bolchéviame 
devant la chrétienté et sa puissance spirituelle n'est pas enti~­
rement diuipée : en 1929, cette crainte va meme jusqu'à appré­
hender une intervention dea peuplee chrétiens indignés par les 
terribles pen6cutiona religieuses qui ont lieu en ,Union soviétique . 
Cette crainte ee traduit par la ruee, la perfidie que lee soviets 
déploient dana leur lutte contre rtgliee orthodoxe. C'est ainsi 
que, dans leur premier program~e du parti, lee bolchéviques 
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mettent en garde contre des mesures excessives : • Dans la propa· 
~tande antireligieuse, ü y aurait lieu (cela sonne comme une 

Cette affiche proclame : • La reli,;iou e•t ropium du p~upl~ - MARX "· 

ironie !) d ·f vi~er soigneusP-ment de froisser les entiments des 
croyanla:~, car elle. ne pourrait que les confirmer dans un fanatisme 
religieux •· Dans les dernières années, Staline a renouvelé cet 
avertissement, préconisant de mener une propagande ad6quate 
qui fût à la portée des paysans, sans offenser ni rebuter ceux-ci. 
Cependant, quelle que soit la tactique employée, le but est toujours 
le même : l'anéantissement de l'Église. Aucun des théoriciens, 
aucun des dirigeants bolchévique n'a essayé d'atténuer ou 
d'adoucir cette volonté de destruction proclamée par Lénine. 
Au contraire même : jusqu'au temps présent, des journalistes . 
et des orateurs, par centaines de miJJe, se sont plaints de ce que 
les mesures prises, conformément aux instructions de Unine et 
Staline, n'étaient pas encore suffisantes, et exigent qu'on élargisse 
encore davantage le &ont contre la religion. 

D suffit de se rappeler les maximes des chefs bolchéviques, 
pour comprendre qu'une modification dans la route prescrite 
par Lénine et Staline est inconcevable. C'est ainsi qu'avant d'être 
assassinée par Staline, la veuve de Unioe, la Kroupskala, qui 

• 

jouissait de la considération générale, n'a cessé de répéter : 

l 

1 , 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

10 LE COMIIIDilSME CONTRE DIEU -----------
• 

« Les int~rêta de la classe du prolétariat sont directement 
« op.-oa& à ceux de la chrétienté. L'enthou iasme, le dévouement 
« complet à sa classe, la ténacité, le tact, la maftrise personnelle 
« et la capacit~ de dtriger des millions d'hommes, sont directem~nt 
« contraires aux sentiments chrétiens doucereux et hypocrites . 
« Toute religion est un poison aux mains de la « bourgeoisie , , 
« UDe ennemie du bolchévisme ... fl faut abolir toute idée d'asser· 
« visseorent; iL faut étoufFer tous sentiments d'e clave; il faut 
cr brûler au fer rouge toutes sentences qui rappellent l'esclavage. ,. 

Dans la collection officielle du parti, sous le titre • Propagande 
• 

anti-religieuse parmi les femmes », on peut encore lire ceci : 

• La religion et le bolchévisme sont deux puissances opposée , 
a irréconciliables, du monde, engagées dans une lutte acharnée ; 
« dont l'une: le bolchévisme, ne tendra jamai" la main à l'autre. , 

Lors d'un grand discours prononc~ à MoRcou. l'ex-commissaire 
de l'éducatioiJ populaire. Lounatchar-lki. rlont L(oninP a rapporté 
qu'il était suspect 
au point de vue 
religieux, pronon~a 
les paroles ci-après : 
« • ous baissons le 
• christianisme et les 
c chrétien . Même les 
« meilleurs d'entre· 
u eux doivent êtr .. 
clconsidéré commP 

• • « nos pues ennema . 
u Il prêchent l'a· 
• mour du prochain 
• et la charité, ce qui 

. ' • est contraue a nos 
• • • pnncapea. » 

• 
Le juif Goubel· 

• 

· man· Yarosla\raki 
occupe toujoms 1~ 

place qui lui est due 
en .tant que chef du 
Mouvement d 'lttat 
des Sans • Dieu ( ,.6 
Uni on soviétique, le 

Guubehnan· Y arotlav11ki. chef du ~fuU\'tmeat 
d~tat des Sant· Dieu eo tJ. R. S. S. 

• 

• 

• 
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.Soldau rouses . 
devot une da innom· 

brable• fglises qu'ile ont pill&s . 

• 
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qlise d6truite 
'. Kharkov. 
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pûti et l'ttat ne font qu'un). n rep~sente donc l'instance )a 
plus ~levée en matière religieuse, ou plutôt ici antireligieuse. 
Ses 6crits, ses articles dana le journal Bubojnilc (Le Sans Dieu), 
et dans les grands quotidiens, sont empreints de cette haine 
qui anime le bolch~visme contre Dieu, lequel est consid~r~ 

comme l'ennemi jure du prolétariat. La presse s'empare, évi­
demment, de ses paroles qu'elle se fait un devoir de propager. 
En voiei deux exemples : · 

• Le bolchévisme et la religion sont ennemis l'un de l'autre, 
• et sont incompatibles. • 

« Là où la religion triomphe, le bolchévisme faiblit. Le ~gime 
• de vie bolch~vique n'est réalisable que- là où le peuple a ~té 
• délivré de la religion. Noua ne nous ~carterons jamais de ce 
• principe, et nous combattrons tous ceux qui, dans notre parti, 
• chercheraient à s'en écarter. • 

• 
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CHAPITRE Il 

des pers6cutlons 
en Union Sovl6tlque 

Jamais, dans l'histoire de l'humanit~, le christianisme n'a 
été désavou~ plus cruèllement que ne l'a été l'Église orthodoxe, 
livrée sans défense à l'athéisme bolchévique. Faisant fi de tous 
principes de morale et d'équité, le Gouvernement soviétique a 
usé de toute sa force, afin d•anéantir la religion catholique, et 
ses moyens ont été d'autant plus efficaces que, depuis la christia­
nisation de Kiev, les conditions dans lesquelles se trouvait l'Église 
russe étaient extrêmement défavorables à ceUe·ci. 

C'est à Byzance (Constantinople), que l'Église orthodoxe doit 
son origine, et la religion fut interdite en Europe orientale dans 
la langue même du pays, la langue slave, sans qu'on eût à lutter, 
à vaincre aucune tradition religieuse préalablement établie. Les 
traditions nationales et la foi fusionnèrent, en quelque sorte, de 
façon intime. Cependant, vu le peu d'éducation des prêtres et leur 
manque d'autorité, la vie religieuse en Russie se trouva isolée 

• de la vie culturelle du reste de l'Europe : elle Testa stationnaire 
et conserva le caractère d'une simple notion. De même qu'on 
avait adopté la religion sans discuter, de m~me on continua à la 
pratiquf!r flans jamais la soumettre à aucun esprit critique. La 
formation de sectes tint lieu de polémiques et de controverses 
religieusf"s. Pierre le Grand soumit par la force l'Église à l'État, 
en &ubstituant au patriarcat un saint synode à la tête duquel 
était plac~ le tsar. Sans un mot, l'Église fit sa soumission complète 
et devint, avec tous les pouvoirs de l'État, la servante de ce même 
Ëtat. Devant ce vaste édifice religieux, représenté par les plus 
grandes autorités claustrales, et qui revendiquait la puissa.oce 
d-'une troisi~me Rome, se tenait un peuple ignorant, ne faisant 
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pas de distinction entre les conceptions de paysans (Krestianine) 
et de chrétient (Chrietianine), et pour lequel le tenhe de 
« pravoelavnye • (orthodoxe) avait plus de poids que la désignation 
de Rusee. · 

D est tragique de constater que la révolution, en Europe 
orientale, est imputable à ce même esprit, dénué de sens critique, 
qui a (ait accepter la doctrine de l'extérieur, et qui a poussé la 
population à ee eoumett~e à l'autorité des étrangers et an radi· 
cali me le plus intransigeant. Il serait trop long, ici, de rappol'ter 
en détail toue lee événements causée par l'inftuence libéraliste· 
marxiste, telle qu'eUe s'est exercée depuis le soulèvement des 
décabristes en 1825 par le mouvement nihiliste et anarchiste, 
jusqu 'à la formation des grands partis • social· révolutionnaire • 
et la scission de la u social:démocratie •· Qu'il suffise de dire que 
les nihili tee professaient déjà un radicalisme efFréné, qui ne se 
laissait retenir par aucun principe de bon sena ou de morale dans 
la poursuite du but natf qu'ils s'étaient assigné, et dont la haine 
-dès le commencement- n'était pas seulement dirigée contre 
l'ttat, mais aussi contre l'Église nationale. 

1 ' 

Lorsque, profitant de la faiblesse et du démembrement de 
J'État, le bolchévisme s'empara du pouvoir, en 1917, il se trouva 
soudain en face de l'tgliae qui, com~e cela s'est déjà vu lore de la 
chute de certains empires dans l'antiquité, reprfsentait le lien le 
plus puissant rattachant le peuple à ses traditions les plus chères. 

La première ordonnance, du 23 janvier 1918, sur la séparation 
de l'tgliae et de l'État, appliqua de façon banale les clauses 
du programme d'Erfurt : Ja religion en tant que question d'ordre 
privé, la séparation de l'Église et de l'État, et la séparation de 
l'tglise et des tcoles. Mais, en même \emps, se manifestait visi­
blement une volont6 brutale d'anéantir l'Égliee. Déjà, en 1917, 

• f 

on avait aboli tous les ,privilèges de l'Église, en supprimant les 
subsides qui lui étaient alloués par l'État, et en lui retirant le 
droit d'enseigner. En 1918, les églises, les paroisses et les commu­
nautés religieuses ee virent perdre .. tous droit~ de personnes 
juridiques. De cette manière, l'Église se trouva complètement 
dépossédée. Les églises, les chapelles et les instrv.ments du culte 
devinrent la propriété de l'État, lequel mit cee objets à la dispo­
sition des fidèles. Pratiquement, ce n'est qu'au cours des an\)ées 
et en se heurtant à une violente rfsistance, que ·l'État réussit à 
s'approprier toue cee biens . 
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De fait, on permettait bien do pratiquer le culte religieux dans 
le cadre de l'ordre public, et en' soumettant ces manifestations au 
libre arbitre des autorités locales. Le§ 3 de l'ordonnance precitée 
déclare que tout citoyen est libre de pratiquer ou non un <-u.lte 
religieux. Le § 4 de la première cow;titution sovi6tique est <-onçu 

• 
L'action antireljpeut1~ a'amorça en t'. R.S.S. 

par la de.cent~ des croix des 6gliu.a du Kremlin. 

dans un sens ironique et laisserait supposer que la liberté de 
conscience serait la chose la plus précieuse aux yeux du bolché· 
visme. Il est rédigé comme suit : a Afin de procurer aux travailleurs 

~ • la véritable liberté de conscience (!), l'Église ser• ~parée de 
• l'État, ct l'École . de -l'État. Tous les citoyens auront le droit, 
• de faire •de la propagande religieuse et anti-religieuse. • 

· Mais comme, en même temps, l'État s'appliquait, par tous 
lee moyens, à détruire les églises, à bannir ou à assassiner les prêtres, 
ces formules ne constituaient rien d'autre qu'un témoignage 
flagrant de l'hypocrisie qui pnside à cet.. esprit de destruction 
qui a toujours animé les soviets jusqu'aujourd'hui. Dana la , 
coDStitlltion de printemps 1929, il n'est plus question qne de la 
• liberté du culte religieux e) de la propagande antireligieuse,•. 
De cette façon, le droit de se livrer à de la propagau~de religieuse 
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est supprimé, bien que les bolch~viques aient soi-disant fait 
grand cas de ce droit. En réalité, il n'a jamais existé. Cet article 
correspond textuellement à l'article 129, cit~ très souvent, de la 
eonstitu~on de 1939 de Staline. Que tout enseignement religieux 
fut banni des écoles officielles et privées, cela se concevait de 
soi-même. Il étai~ en effet, interd1t d'enseigner la religion à des 
personnes de moins de 18 ans. Une exception était pr~vue pour 
renseignement à la maison, pour QD nombre d'enfants ne dépa sant 
pas trois. Les prftree 6vuagéliquee devaient donc recommencer 
leurs leçons devant des groupes de trois élèves. On se repr~sente 
aisément le travail qui en rieultait pour un nombre de 300 à 
400 catéchumènes. Avec une autorisation sp~ciale, les per onnes 
Agées de plus de 18 ans étaient admises à suivre des cours religieux 
au cc séminaire » des grandes villes. 

C'est ainsi que, sous les apparences de la modération, le bolché­
visme combattit la .religion sur le terrain de la • social-démocratie •· 
En fait, et dès le début, son but a toujours été de l'anéantir ; 
mais l'Église avait une grande influence sur le peuple, et il fallait 
prendre des égards, à la fois pour le pays lui-m&me et pour 
l'étranger. Vie-à-vis de l'Europe, il était indispensable de conserver 
le manteau de la légalité. 

/ 

Pour facilit~r l'étude de la lutte bolchévique contre la religion~ 
il convient de l'envisager dans trois plans dift'~rents : 

}o Le plan légal, comprënant les décrets et les mesures gouvtor­
nementales : il ne donne qu'une idée hien imparfaite de ce qui 

• 

s'est réellement passé en Russie; 

20 Les atteintes, physiques et morales, portées.aux croyant • 
aux prêtres et à toutes les institutions de la vie paysanne et fami­
liale ayant un certain rapport avec la religion. A ce domaine. se 
rattache la • propagande antireligieuse • sous ses formes multip ; 

3o Les conftits avec rÉgliae. c'est-à-dire avec ses pl ' la.aat 
repré entants. En poursuivant ce but, les bolchfvi tes ~armt 

recours à une politique impie. 

Dans cette lutte contre l'Église officielle, nous nou 
exclueiYement à consisférer le conftit' relatif à l'Église or1:ho , 
laquelle dominait sou les tsars : les incidents de c~ coa • tGDt 
caractéristiques des méthodes bolchéviques. L 'É · 
catholique, l'Église protestante, l'tglise mah 
le même sort que l'Église orthodoxe. Seul, le culte · 
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A Batoum. la Cath6drale a 6t6 dynamitfe. , 
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l'objet d'~e grande tolérance. Un prêtre qui, pendant des ~nuées, 
fut tramé dans les prisons et sur les chantiers de l'Union soviétique, 
y a vu un nombre incalculable de prêtres et de moines orthodoxes, 
catholiques et protestants, mai il n'a rencontré qu'un rabbin, 
exilé pour assas:;inat. 

• Peu de temps avant le soulèvem6nt bolchévique, un ., sobor " 
ou concile, s'était réuni à Moscou. Le 28 octobre 1917, il avait 
délivré l'Église de la captivité babylonienne dans laquelle elle 
s'était trouvée depuis deux siècles, sous le joug de l'ttat, et il 
avait restauré le -patriarcat. Le métropolite Ti.kbon, de Saint· 
Pétenbourg, avait été choisi et él~vé au rang de patriarche au 
Kremlin. Ce moine pieux et simple, auquel est intimement lié 
le sort de l'Église orthodoxe, était alors le représentant vénérable 
et digne de l'Église. Dans son mandement du 26 avril 1918, il 
s'éleva avec véhémence contre u la flamme de la passion, de la 
haine et de la cruauté, qui oppose frère contre frère, qui fait que 
les cachots se remplissent, que la terre abreuvée du. sang répandu 
par des mains fratricides est profanée par la violence, le vol, la 
prostitution et par tons les vices "· 

D s'adressa ~u. Conseil des Commissaires du peuple, l~ur 
demandant de mettre fin à ces destructions, lorsque, au début de 
J'année 1919, on décréta à oouveMt la ,aisie des biens de l'Église. 
Le patriarche avait frappé d'anathème tous les fonctionnaires 
qui usaient de leur pouvoir pour pers~cuter les chrétiens et J'Église. 
Malgré toutes les infractions qui eurent lieu, l'année 1920 marque 
une ère de prospfritf religieuf'C. Le Gouvernement eoviftique, 
enualné dans la guerre civile, n'interdit pas en général les démons· 
trations relisieuses, ne réagit point contre l'anathème lancé par 
le patriarche, et laissa l'Église s'organiser et se consolid~r. 

Cependant, la lutte entre le bolchévisme et l'Église orthodoxe, 
• 

déjà avant, puis surtout après la mort du patriarche Tikhon, 
en 1929, mit aux prises deux adversaires de forces très inégales. 
D'un côté, l'Église qui avait é~ protfgfe jusque-là par l'État, 
Église non habituée à coJD,battre et animée du plu grand esprit 
de sacrifice. De l'autre côt6, le Gouvernement judêo-bolch~vique, 
dénué de tout scrupule, agissant avec sang-froid et t.rutalité. Ce 
Gouvernement ~'inclinait et cédait du terrain lorsqu'il craignait 
que la presse mondiale ne s'inspirât de certains faits ; puis il 
repartait bru quement, ordonnant de nouvelles arrestations et 
déportations, de nouveaux assas ioats. Tout lui était bon alors : 
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intrigues, promesses et menaces. En particulier, il se montra très 
habile en jetant la dissension dans l'Église, et fit jouer les unes 
contre les autres les petites Églises, pactisant avec les unes, puis . 
avec les autres, écartant toute possibilité d'entente entre les 
sectes, tenant chacune d'elles sous sa dépendance pour les désarmer 
et les fo~ à se couvrir de honte et pour, finalement, faire s'écrouler 
tout ce qui avait été le riche et prestigieux édifice de l'Église : 

• 
spectacle lamentable que ce jeu cruel ct sanglant du bolchévisme 
jouant avec l'Église comme un chat avec la souris . 

En sertembre 1919, le patriarche Tikhon interdit bien aux 
prêtres de faire de la politique. Mais, par leur sobor, tenu en 1921 
à Carlowitz, les émigl'ants de l'Administration snprême de I'Égli~ 
à l'étranger, dirigée par le métropolite Antonius, en reco~aissant le 
tsar, donnèrent au Gouvernement soviétique un t-xceUent prftexte 
pour combattre l'Église, en tant qu'organe contrt;·révolutionnaire. 

Le Gouvernement de Moscou appuya alors la division de 
• 

l'EgJi e autocéphale ukrainienne jusqu'en 1930, année où il jugea 
propice de l'accuser de nationalisme et de la dis oudre. Le témoi-
gnage, rédigé soi-disant par le synode ukrainien, rappelle les 
autres documents analogues qui ont été écrits dans les m~mes 
conditions, mais dépasse, dans son style de hurcauc tie soviétique~ 
tout· ce qu'ofl peut imaginer par la monstnwRilé de l'auto-accu­
sation qu lil renferme. Ce document. qui fut publié dans toue les 
jour~aux du Go1Jvernement, le 5 février 1930, commcf\ce par ces 
mots : " Le synode extraordinaire de l'Église autocéphale ukrai-
• Dienne est obligé d'avouer que cette Égliso - comme il appert 
• définitivement à présent- au cours de ses dix années d'existence .. 
• a- été un organisme franchement anti·r~volutionnaire, anti·sovié-
• tique •· En outre, on a pu cons ta ter que tc cette Église a été 
de plus en plus antichrétienne » (!) Elle n'a p4S ét6 à même • de 
conserver son caractère d'Église purement chrétienne, ni de se 
tenir à l'écart de toute influence nationaliste et chauviniste , (!) 
Pour cette rai on, " l'Église se considèr4; comme dissoute •· Cette 
auto-accusation n'est surpassée que par l'auto-accusation de l'un 
de ses évêques, le Conseiller supérieW" ecclésiastique Grouchevski. 
Cet,tc accusation personnelle se terminait par ses mots : • Chaque 
u homme honnête et bien pensant devrait combettre la religion. 
cc Je me désiste de mon titre et de. mes qualités d'évêque. Je 
u romps une fois pour toutes avec la religion et n'ai qu'un désir : 
·" êtrf' désormaili un citoyen utile à PUnion ~oviétique. • 
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A côt~ de ce genre de perakution pour motif contre­

révolutionnaire, l'expropriation des trésors religieux, sous le 
soi-disant prétexte de combattre la (amine, constitua un nouveau 
coup perfide porté contre l'Église. Officiellement, les instruments 
du culte furent exceptés; mais, en fait, tous les objets pr~ieux, 
en or et en argent, tous les plus beaux trésors de la tradition et 
de l'art furent dérobés en vertu d'une ordonnance secrète. Le 
patriarche Tikbon eut beau prescrire que l'on sacrifiât tout ce qui 
pouvait être donné sans porter atteinte à l'Église. Se fondant 
même sur les principes de neutralité qu'il avait proclamés lui-même, 
il alla, jusqu'à exiger que l'administration catholique des émigrants 
fftt dissoute. Les attaques Curieuses de la presse et toute la mise 
en scène des réunions du parti, dirigée contre l'attitude condam­
nable de l'Église, soi-disant contre-révolutionl!aire et impitoyable, 
qui gardait jalousement ses trésors, servit de prétexte à l'arres­
tation du patriarche Tikhon, le 9 mai 1922. 

Le mêcontentement qu'avait (ait naitre au sein de l'Église 
la domination des moines, les tendances opportunistes, et aussi 
l'influence directe du Gouvernement, Curent cause qu'un groupe 
de prêtres de Leningrad, sous la conduite d'Alexandre Wendeoski 
accusa publiquement le patriarche Tikhon de haute trahiso~ et 
créa, le 29 mai 1922, la soi-disant • Église vivante •, en opposition 
à l'Église morte, celle de Tikhon. De nombreux évêques et membres 
du clergé, parmi lesquels Sergius, métropolite de Moscou, espé­
raient pouvoir sauver ain i l'Église. • L'administration suprême 
de l'Église, de l' cr Église vivante • obtint du Gouvernement, 
soviétique la promulgation du décret en vertu duquel des bitiments 
seraient réservés seulement aux organisations • immatriculées • 
de l'Église. Elle revendiqua le patriarcat, et le Gouvernement 
soviétique profita de cette discorde pour déclarer l'Église de 
Tikhon comme étant illégale. A la 6n de 1922, du fond de sa 

' prison, le patriarche Tikhon frappa d'anathème l'Administration 
suprême de l:f:glise, ]a stigmatisant au même titre qu'une insti­
tution antichrétienne. Néanmoins, celle-ci réunit, en roai 1923, 
son premier concile : elle chercha à jeter des ponta vers le 
bolch~visme et pronon~a la destitution de Tikhon, sous le prétexte 
qu'il avait trahi I"Églis.-. Il est intéressant de remarquer que ce 
concile changea le titre de 1• Administration, et adopta celui de 

u Soviet supr~me de l'~gli e •· 

CP-pendant, le Gouvernement soviétique changea de tactique 
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et, en juin 1923, sousl'inftuence de l'étranger, il remit le patriarehe 
Tikhon en liberté. Celui-ci renouvela ses .d6clarations en faveur 
d'une politique neutre, et condamna toute &\taque dirig6e contre 
le Gouvernement soviétique. C'est ainsi que celui-ci remporta 
aa première victoire sur l'Église, déjà minée int&ieurement : il 
était parvenu à la soumettre. 

Le t6moignage de soumission du patriarche Tikhon - publié 
1~ 27 avril 1923 - ressemble à beaucoup d"autres. Tikhon tte 

reconnatt coupable, manifeste son remords, puis termine en prêtant 
serment de fidélité et en promettant de r6prouver tout ce qui est 

contraire au Gouvernement. Par une dklaration du patriarche 
Tikhoo, soi-dieaot adressée à 1'6traoger, le Gouvernement chercha 
à apaiser le monde chr6tien. 

L'Église vivante répondit au patriarche Tikhon par un second 
concile qui siégea en ao6t de la même année ; elle se nomma 
« ~gliae synodale •, et renonça à toute une &6rie d'hérisies qu'elle 
avait commises. A la grande joie des soviets, la polémique entre 
lee deux Églises recommença et se poursuivit jusqu 'à la mort du 
patriarche Tik.hon, le 8 avril 1925. Son successeur, le métropolite 
Pierre de Kroutizy, bien qu'il eftt prê~ serment de fid6lité au 
Gouvernement, fut arrêté et exil6. Lora de son troisième concile, 
l'Église synodale, dirigée par le métropolite W endenw, se 
coneacra à dea d6nonciations. PoW' cette raison, les soviets la 
reconnurent comme 6tant le seul repré&eDtant légal de l'Église 
orthodoxe. 

Quoique l'tglise synodale ne se fftt pas encore réconciliée 
avec l'Église -patriarcale, Moscou considéra le moment venu de 
laisser tomber l'Église synodale et de se lier avec le patriarcat . 
En ,même temps, l'année 1926, par la fondation de l' • Union des 
Sans Dieu •, vit a'accrottre la propagande antireligieuse. 

Tandis que le patria.rche Pierre était condamn6 à rester en 
exil jusqu 'à sa mort, le métropolite Sergius assuma la direction 
de l'Égliee ~n 1925. Après qu'il eut r:t'us6 d'accepter cillJ6rentes 
propositions, entre autres la renonciation au patriarcat, il fut 
arrêté, en décembre 1926. Comme, à cette époque, la querelle 
entre Staline et Trotzky échaufFait les esprits, le Gouvernement 
jugea plus sage d'accéder à la demande des fidèles et de libérer 
Sergius. Celui-ci fut doue remis eu liberté à la liu de mars 1927, 
et l'ou reconnut son synode. En compensation, iJ dut renoncer 
entièrement à toua rapports spirituels qui avaient existé autrefois 
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entre l'Église et le trône des tsars, et il fut tenu de célébrer une 
prière en l'honneur du Gouvt>rnement so"iétique, pour le remercier 
d'avoir reconnu l'Église. Ceci occasionna de nouveaux troubles 
dans le sein de l'Église, et contribua à la désagréger davantage. 

En 1929, un nouveau · décret réglem~nta les associations 
religieuses, et réduisit encore les d;oits de l'Église. La liquidation 
définitive se produisit. En 1935, Sergius essaya de désavouer son 
retour à l'ttat, en dissolvant le synode patriarcal et en déclarant 
autonomes certains domaine2J ~e l'Église. Après la déclaration de 
la guerre germano-russe, ergius se fixa à Moscou où il pria pour 
la victoire des de tructeurs d~ sa prOJ)fe Église : Staline, usant de 
patience, fit disparaître complèteotent la « Ligue militante des 
Sana Dieu •; mais cette entent~ entre 1eR deux parties, entente 
qui est imputable à la guerre seulement, ne changea rien à la 
situation de fait: ce qui reste de l'Église, et que l'on a laissé subsister 
intentionnellement, n'a plu" aucun pouvoir, et le Gouvernement 
de Staline est toujours animl' de la haine la plus virulente ~ntre 
Dieu et la religion . 

• 

Devant ces tristes revers, on aurait tort de jeter le blAme sur 
l'Église orthodoxe qui, déjà au Moyen Age, était considérée et 
vénérée au même titre que la troisième Rome. Ses ennemis diabo­
liques, employant toutes les ruses et toutes les perfidies, ont 
toujours étê bien plus forts que l'Église, laquelle a cherché par 
les moyens les plus désespérés à se soustraire à ce joug ignominieux. 

A part quelques tentatives, qui ont êté faites pour elle, l'Ég&e 
russe n'a pu être aidée par le monde des chrétiens, et eUe a été 
abandonnée sans défense en proie aax ennemis jurés de Dieu. 
Malgré ses sacrifices, eUe a été vaincu~ apr~s qu'on eût entièrement 
miné son champ d'activité, qu'on eût dispersé, exilé ou assassiné 
lea ministres du culte. L'tglise orthodoxe est et restera la grande 

• 

Eglise martyre, bien que les autres religions, comqae la religion 
mahométane, aient eu à seutfrir également beaucoup du joug 
bolchévique. ' 

Si nous faisons à présent l'étude de cette campagne anti· 
religieuse, exer~ée à coups d'ord:nnances, de force et de propa­
gande, noua pouvons distinguer trois périodes : la première, allant 
du mois d'octobre 1917 jusqu'en 1922, peut être appelée la période 
d'offensive. La deuxième, qui commença par le pillage des tftson 
de rtglise et se continua jusqu'aux premiers temps de l'appli­
cation du plan quinqueooal institué par Staline, fut mar-qu~ 
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par des perf'écutions rt'ligif'usf'~, poursuivies ttystt-matiquement 
sur une grande échelle en vert u de dér.rcts ct de loifl promulguéK 
à cette fin. La troisième période fut caractéri&~E" par l' application 
de l'o~donqance de 1929 et du premier plan quinquennal; ellf' 
marcha de pair avec l'anéantisst~ment Je la pa~ ~annerie et vit 
se réaliser la liquidation de I~.Églis(", la •l••struc-tion dt-K maison~ 

• 
de Dieu et la profanation de toul't l.-!4 ohjt-ts sacré~ du <-uh e. Aprt-~ 
que tout l'édifice religieux se fut écroulé, on s·auacha, par lt•b 

plue grands moyens. à une campagne df' propagande anti­
religieuse, afin de bannir toute id t-e t't toute concepJ ion religiPUl't'l\ 
de l'esprit du peuple et surtout de la jeune l'tC. 

La première périod•·, celle a 'off.-nsivf', qui débuta à }>f"U pri·:oe 
à l'époque de la révolution~ fut marquée par la suppliqut qu'adrf"s~a 

le patriarche Tikhon. en octobre- 1918. au Con,;eil des commissaires 
du peuple : u Les flou de sang versés sur vos ordres par nos frèrt•R 
« en appellent au Ciel ! Les exécutions se pour~uivent avec une 
.. cruauté inoute. Lee croyantA~ condamnés à mourir, n'ont plus 
• le réconfort de pouvoir se confesser, ni communier. Les cadavres 

# 

u des victimes sont ~loignés de leur famille, afin qu'ils ne puissent 
a recevoir les honneurs d'une sépulture chrétienne. Où est-elle 

· " cette lihert~ de conscience, cette liberté de prêcher, où tant de 
• • prédicateurs ont déjà payé leur courage avec le sang de )t'ur.; 

• martyres ? ... Vous ridiculisez les ministres du culte. vous forcez 
• les év~ques à se cacher dans dee abris, et obligez les prêtres à 
• des travaux avilissants. Vou~ avez fermé une quantité de 
• chapelles et de couvents, et vous avez détruit l'~difice ancien 
« et vénérable de l'Église. Vous jetez les images sacrées hors des 
u koles ... Oui, nous vivons une période aft'rf"use de votre souve­
« raineté, qui restera longtemps gravée dans l'esprit du peuple, 
cc qui assombrit singulièrement l'imaK«" de l'être humain et fait 
cc apparaitre celle de la bête. Jt 

• 

Les bolchéviques n'avaient pas encore Por~anisatioo requise, 
mais déjà la prPsse et les conférences ase répandaient en exhur· 
tations, réclamant les mesure'~ les plus draconiennes. C'~st ainsi 
que s'explique la fureur irraisonn~e de la jeunesse. le déchaînement 
aveugle des femmes, les scènes d'orgie qui se passèrent dans les 
~glises, et surtout le pillage des biens religieux. Le mot d'ordre• 
du bolchévisme n'était-il pas: u Voler ce qui a été volé! •· L~É~Ii e 
perdit 673 couvents et 704 institutions et domaines y afFérents. 
D'après un évêque de l'Église vivante, pn aurait assassiné ou 
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ex6cut6, pendant les premières cinq ann6es du règne bolch6vique: 
8.100 ministres du culte, dont 2.691 pr~tre , 1.962 moines et 
3.447 nones et novices. A vrai. dire, on ne pe•'t indiq••er-de chiffres 
exacts, car à cette époque, des villages entiers ont été rasés au 
cri de : •c Mort aux prêtres ! • Si un grand nombre de ces martyrs 
sont rest6s ignorés, quelques cas ont été authentiquement rapport6s. 
C'est ainsi que le métropolite de Kiev, Vladimir, fut assas iné 
devant J'entrée du cloitre Kicvo Petcherski, le 25 janvier 1918; 
l'évêque Nikodime fut décapité à Bielgorode, au moyen d'une 
hache 6mouss6e; l'archevêque Ândronik fut enterré vivant. 
Longue est la liste des hauts dignitaires ecclésiastiques qui sont 
morts pour leur religion, et cruelle est la façon dont ils ont été 
assassinés. · 

Cette première période est caractérisée par le désordre 
chaotique qui régna en Russie, et par les sombres horreurs qui se 
répandirent comme un bain de boue à travers le pays. On traina 
dans la fange tout ce qui était ,;acrê. La presse, ceDe du parti 
et du Gouvernement- car il n'y en avait pas d'autres- encou· 
ragea ces excès, blasphémant, accablant l'Église d'injures et 
d'offenses. Déjà, à cette époque, on attacha une importance parti· 
culif.re à la profanation des reliques. Partout on ouvrait les tom· 
beaux et l'on soumettait leur contenu à des savants juifs, qui 
entreprenaient des cc expertises scientifiques •, afin de montrer 
au peuple que la religion n'était qu'Wle imposture. 

La deuxième p6riode des persécutions religieuses, qui s'étend 
de 1 9!!2 à 1928, concorde avec la retraite du bolchévisme devant 
la résistan?e des paysans. D .n'y eut pas de complot ; il se produisit 
simplement une réaction naturelle de la paysannerie opprimée, 
à laquelle on avait enlev6 le fruit de son travail. La • nouvelle 
politique économique •, dont les principes ~taient contraires à 
la doctrine bolchévique, causa un moment de répit, surtout pour 
les habitants des campagnes. 

Bien que les exc~e fussent moiDs nombreux et que~ette p6riode 
fut plus calme, elle fut, sous bien des r~pports, encore plua néfaste 
à l'tgliae que ne l'avait ét6 les orgies sanglantes de la première 
p6riode. Les croyants 6taient encore si forts qu'ils oppos~rent, 

• 
ici et là, de la r6eistance. Les Ptêtres eux-mêmes surent mieux 
a'oppoeer aux ordonnances iniques des autorités locales et défendre 
chaque pied de leur territoire. 

En 1922, le Gouvernement eut recoure à des • mesures légales • 
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en vue de s'emparer des trésors de l'tgliao. Cette confiscation 
eut lieu du 17 au 25 man. A maintes cccaJioua, les fidMes tenùrent 
de défendre eux-mêmes les instruments sacrés du culte, et les 
fonctionnaires durent se re' iNr pour chercher du renf01 t. Ce 
pillage de l'tglise, 1011.1 le prf •exte de &oulager la mi~re et de 
lutter contre la famine, offrit à Ja presse l'occasion de mener une 
campagne très active contre les prêtres qu'eDe repnsenta comme 
des êtres sans cœur, comme les ennemis a~harnéa du peuple. 
Néanmoins, cette résiatance faite aue ordre, sans organisation, 
n'aboutit qu'à la déportation dea prêtres. · 

La dissension entre l'Église patriarcale et l'Égliae vivote, 
dissension que le Gouvernement entretenait avec soin, servit de 
prétexte à la promulgation d'une deuxième • mesure légale • : 
l'immatriculation dea institutions religieuaea. Cette immatri­
culation présentait, par elle-même déjà, un grand nombre de 
difficultés : sur lee statu ta devaient figurer, en triple exemplaire, 
les noms de cinquante fondateun ; l'autorisation co6tait plus 
de miDe roubles, er l'institution devait renoncer à tout eeeoun 
et revenu : œuvres de charité et enseignement. Pour le caa où 
on ne disposait pas de locaux, l'immatriculation était refusée, 
car l'école qui, auparavant, avait servi à la consécration du culte 
divin, ne devait plue être utilisée à cet eft'et : lee pr&tree, dont 
tous lee gestes étaient surveillés, ne devaient pas faire un pas sua 
autorisation, et se heurtaient constamment au mauvais vouloir 
d'une bureaucratie pointilleuse. ll& étaient dédarée • Lichontsy », 

c'est-à-dire que le droit de vote leur était retiré du fait qu'ils 
n'appartenaient pas à la masse laborieuse du peuple. Ces • règle­
mente • les réduisaient aux conditions de véritables proscrits. 
Obligée de quitter leurs logements avec leur famille et leurs enfanta, 
ils, étaient astreints à chercher l'hospitalité chez des membres 
compatissants de la communauté religieuse et, pour ne pas mettre 
ceux-ci en danger, ile changeaient souvent d'asile. N'ayot pas 
le droit de ae ravitailler, ils avaient recours à la charité dea fidèles 
et, bien que sans ressources, sans revenu, ils étaient grev6a lour· 
dement d'imp&te : lorsque la pàroiaae ne pouvait plus supporter 
ces impôts, les prêtres étaient • répréhensibles • via-à-via du 6sc, 
et condamnés à l'exil. Qu'ils fu88eDt empriaonn~e, déportés ou 
non, leur vie n'était donc qu'un martyre. Entour& d'eapiona, 
soumis aux interrogatoires du G.P.U., ils ~taient continuellement 
en danger et exposés à la jeunesse du parti, la « Komaomolzy •, 
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dont on échaufFait l'esprit contre eux. Les pr&tres et les fidèles 
6taient constamment en butte aux provocations les plus violentes : 
discours envenimés, interruption du service religieux, profanation 
de 1'6gliae, d6monatrationa contre Dieu. La moindre imprudence 
les faisait tomber sous le coup de la • loi • et les livrait au tribunal 
du G.P.U. 

En 1926, le parti, c'est·à·dire l'État, fonda la • Ligue dea 
Sans Dieu •, qui devint déaormaille centre général de propagande 

Une 1alerie de tableaux anti~lisieux daDJ la cathfdrale de Smolensk. 

contre le culte religieux. Le journal publié par lui Bubojnù:lc, 
c'est·à·dire le u Sans Dieu •, et tiré à 1.300.000 exemplaires, 
inonda le peuple d'un ftot de vropagande hypocrite et sordide 
contre tout ce qui avait trait à l'Église et à la religion. On contrefit 
et on ridiculisa les rites religieux en créant le • baptême rooge •, 
l' « enterrement rouge n , le • cercueil rouge •· Dans cette campagne, 
le Trud du 19 avril 1939, &ur un ordre de Staline, commenta la 
question religieuse : • Chaque classe a se& joW'8 de f~te bien aim6a . 

. « Les nobles ont leur jour de f8te, dans lequel ils aftirment leur 
•c « droit de dépouiller les paysans •; les bourgeois ont le leur, dans 
u lequel ile défendent leurs droits, qui consistent à exploiter les 
« travailleurs. Les popes, également, ont Je leur, dana lequel ils 
« préco.n.i ent le régime qui réduit la classe ouvrière à la mendicité, 
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« tandis que les sangsues nagent dms l'opulence. • On attaqua 
violemment la coutume de l' « Arbre de Noêl •· allant juaqu'à 

• • 

la transformer en un • Arbre de nouvel an bolch6vique •· L'attaque 
principale fut dirigfe contre la plus grande !&te religieuse, Piques, 
et sa nuit sainte, dans laquelle, à minuit, le prêtre annonçait 
aux fidèles : • Le Christ est ressuscitf ! Il est vraiment ressuscitf ! •· 

Nous reproduisons ci-après une description du From contre 
Pâquu, publié à cette époque, à la ·fin de l'année 1929: 

• Twavailleurs, rompez avec la religion ! le carillon des fêtes 
• de Piques est fait pour cacher le visage perfide des ennemis 
" de la révolution! Rejoignez les rangs de l'organisation des 
• Sans Dieu ! • 

C'est avec une telle presse et au moyen d'attractions organi86es 
le jour de PAques, que l'on chercha à détourner le peuple des fêtes 
religieuses. On changea les heures des representations théâtrales : 
elles eurent lieu, ce jour-là, entre 10 heures du soir et 2 heures 
du matin ; tous les cinémas restèrent ouverts jusqu 'à 4 heures . 
Après Piques, les quotidiens rapportèrent les description de 
la • guerre de Piques •· C'est ainsi que le W~rnioïa Mo&kva, 
du 7 mai, écrit : • Bien des choses, cette nuit-là, rappelaient 
.. la guerre. Le siftlement et les dftonations du feu d'artifice 
• rappelait celui dee obus. Les torehea ftambaient, les , bataillons 
" défilaient. C'~tait véritablement une bataille, une bataille 
• extraordinaire contre I'Ég'&e. Tout Moscou, avec ses boulevards, 

• • ses rues et ses places, 6tait un champ de bataille. Au voisinage 
• de la • Cathfdrale du Christ •, une foule indescriptible se pre sait . 
u Deux spectacles dift'érents s'offraient' à la vue : l'un à l'intérieur 
• de l'Église, l'autre au dehors, sous le ciel étoilé, sur des scènes 
" i~provishs et avec des cortèges carnavalesques. Et un danRait, 
., on se réunissait pour chanter des chansons antirPiigieuses . 
•c Soudain, sur la place., surgit un tank géant, portant les figureti 
• grotesques des popes et autres exploiteur&. Sur la Okhotny-Riad. 
• un groupe de Sans Dieu fit brûler un grand nombre d~effigie~ 
~ de Dieu et de ses Saints. La brochure antireligieuse " Pique . 

· • sa signification, aon origine •• fut diatribuée gratuitement, aux 
• frais de. l'État, en 145.000 exemplaires. Cinq cents fabriques 

• 

« avaient décidé de ne pas interrompre leur travail pendant les 
• fêtes de Piques • (ceci naturellement ne pouvait ~tre que 
l'effet d'ordres sup~rieun). 

Si nous faisons commencer la 1roisième période de la t._tte du . 
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figure en bonnf' place . 

lA monutère le phu amcien de 
Russie. lu La"Ta de Kiev, n·a 
pas ~hap~ au vandalisme 

•acrilège de. RoUles· 
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bolchévi me contre la religion en 1929. ~·elit qu.-. le 8 avril de 
rannée en qu~a1tiOD~ parut un nouveau décret c·uncernant }es 
inAtitutions religitlllt~"~ lequt-1 mit systématiqu .. m.-nt en vigueur 
toute la légiAiation créée jul'"que-là. En outre. et comme nous 
l'avons dit plus haut, <'e d~cret interdit la 1nopagan•le religi<'usc: 
qu'on avait toléré., jus<ru'alors~ pour des rai .. oo .. de ~oi·disant 

impartialité. Cette interdiction donna aux pe•r""t'Utf"urs de la 
religion toute liberté de poursuivre les mini~treA cha culte. conRidéréiS 
comme faisant de la propagande religieuse. Ave-c le premier plan 
quinquennal, institué par Staline~ l'attaque ne- fut pas dirigée 
seulement contre la paysannerie, mais aussi contre la religion. 

Cette campagne n~ cessa qu'avec l'anéantis~mt•nt complet de la 
vie religieuse en Russie tovi~tique. . 

Au début, on continua des manife~tation barbares dan" 
lesquelles Dieu le Père, le Christ, la Mère d le aint-Esprit. 
entourés des figures de prêtres dans le attitude · les plus 
grossières d'ivresse ou de corruption, étaient 4l0uill~!'. profanés de 
la façon la plus ignoble. Mais bientôt, les dirigeant de la Ligue 
des Sans Dieu s~aperçurent que le peuple effrayé par cet affreux 
cynisme, loin de s'écarter de PÉglise~ avait tf"nclance à s'en ral,pro­
cber. Ils mirent donc leurs services en ~arde contre les 
inconvénients des méthodes par trop brutale". ~""' 

Même 1,endant la guerre, Staline a préconi ~ à t-«"8 organit'ationl4 
militantea des Sans Dieu, de _ ne pas brusquf"r le paysan mais, 
au contraire, de se mettre à sa portée tout en ~veillant en lui le 
dégoût de la religion. En 1939, la direction de ans Dieu qlli~ 
depui~ 1930, s'appelait " Ligue des ans Dieu militants u, rc-._-ut 
même 1«- con~il de traiter avec re$pect let' figures ,..li~ic•usf's 

traditionncllt>s. C'était là le premier symptôme que Mo:o.eou, 
commençant à douur de l'effit'acité dt!' m~thodes bolrhl-viqu•·~. 
cherchait à se m~nager les deux parties. C'est ain~i, par .-xP.mplc-• 
qu'en 1939, le n° 4 de I'Anlirelisuio$nik 6t rP.marqut-r que l'on 
s'était mal comporté envers le héros national "'evski. Pierre le 
Grand avait fait transporter ses relique à Saint-Péter bourg, 
dans le couvent qui porte son nom. Il avait lui·m~me fermé le 
reliquaire et jété la clef à la mer. La Ligue des Sans Dieu avait 
briAé le reliquaire et dispen;é lt-s rPstes de celui qui avait été 
sanctifié en 1549. " Apparemment •, écrit le journal " la Ligue des 

ans Dieu n'a pas su apprécier l'amour que le peuple témoignait 
pour ce grand patriote •. 

1 

• 

• 



• 

• 

• 

\ 

' 

• • 

1 

l..E COIOit1rtlSIIE CONTRE DIEU 33 - ---------- -- -------- -------
Ce revirement d'opinions est rév6lé nettt~ment par les diverses 

descriptionB qui furent faites du Christ. Au début de la révolution 
soviétique on essaya de présentf'r le Christ comme le plus grand 
de tous le bolchéviques, et de justifier la lutte qu'il mena contr~ 
les pharisiens comme étant une réaction de politique so4!iale contre 
le capitalisme romain. Puis, sous l'inOuence des juifs, l'existence 
du Chri t fut remise en doute. Bientôt on se mit à le vilipender, 
à le présenter comme le parangon du bourgeoi alcoolique, dépravé 

• 

et cupide. Le poète national Demian Bedny, attaché à Staline, 
atteignit l'apogée du genre dans on « ouveau testament de 
l'évangéliste Demian •· Cette parodie grossière, qui cherche à 
ridiculiser les saints, fut distribuée à toutes les écoles, et contient 
entre autre, les vers suivants : 

}f' vous ai, hier, frèru et sœurs chrétün.a, 
Rensei~rûs sur Jésus et son envu de boire. 
Comme vous verra aujourd'hui, en lisant Jean Il, 
Ces mots que j'ai dits ne sont [HU vida de uns, 

·Cor ce qua•rième évonséliste divin 
N'est mime p08 semblable aux trois premiers. 
Et, sans se soucier de rabstinence chrétienne, 
n nous tUer~ la sooulosrophit du Chrût. 
Lui aussi il JHUI cloirement prouver 
Que l'envü de boire o commend por }ûus. 

• 

• 
)'• 

Lorsqu'on demande à Jésus pourquoi il ne fflit pas jeûner les 
enfanta, Demian le fait répondre d'une voix avinée : 

Les noces ne sont-elle& p08 lG pour foire boire lu convives ? 
C'ut pour boire que tous se rendirent d cu noces 
E•, en paniculur la fionde diviru ! 

• 
Rospoutine n'o-t-il p08 porll- de cette façon 
A vont que le peuple n'a~ eu wnt de son molMur? 

• 

Bien qu'elle dominit pendant des années la presse soviétique, 
cette parodie grossièrement naliste de Jésus, inventée par DemiaD, 
ne répondit plus à la loDgUe au but qu'on s'était proposé. 

Ces tentatives, faites en vue d'éviter des erreurs psychologiques 
et afin de rendre la propagande plus e8icace, furent parfois coDai· 
dérées par la presse comme une sorte de conversion religieuse du 
bolch6visme. En réalité, il n'en a rien été. Le GouvernemeDt 
soviétique n'a pas ceeaé d'être l'ennemi acharué de Dieu : seulement 
il a eu de plue en plus recours à la ruse. C'est ainsi qu'il institua 
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parfois la semaine de cinq jours, dans laquelle le travailleur se 
reposait souvent le cinquième jour, à seule fin de supprimer 
le repos dominical et de rendre impossible la pratique du culte 
religieux. Par ailleurs, les jours de fête, qui sont pour la famille 
et pour lê peuple une occasion de se r~unir, furent supprimés. 
La campagne menée contre la famille, qui s'appliquait à saper 
l'.Cutorité des parents, à tolérer l'avortement et à faciliter le divorce, 
est fondée sur ce mouvement antireligieux. Les parents ftant les 
protagonistes naturels de la religion, il était noamal de d~truire 
les liens qui unissent les membres de la famille et, dans ce sens, 
le bolchévisme est parvenu à un degré qui a mis en péril l'existence 
même du peuple. Puis on se montra plus modéré, plus conciliant, 

• 
et l'on alla jusqu'à se rétracter, à condamner les excès orduriers 
qui s'~taient commis jusqu'alors, à mettre entrave au divorce, 
à encourager la natalité et à considérer Staline comme·le • père 
des petits enfants •· On accepta même de reconnahre, jusqu'à 
un certain point, l'autorité des parents sur leurs enfants. 

Entre temps on avait cependant tari toutes les sources de la 
vie religieuse, en fermant, en détruisant les égli es, et en exilant 
lee prêtres. Nous prendrons comme exemple la ville de Moscou, 
ville où les églises étaient très nombreuses, et pour laquelle les .. 
bolchéviquee ont manifesté le plus de retenue, eu égard à l'étranger: 
à la fin de juillet, la chapelle de la Mère du Dieu ibérique fut 
détruite, ce qui marqua le déclenc~ement de la guerre contre 
les plùs belles églises et les plus beaux couvents historiques. A la 
place de la chapelle precitée, on dr_. sa un écriteau : • La religion 

• 

. est l'opium du peuple », 

re dont MM. Churchil et 
Wilkie purent se convain­
cre lora de leur séjour à 

• 

Moscou. 

A l'occasion de l'anni· 
venaire de la mort de 
Unine,le 2I.janvier 1930, 

• on fit sauter pr~s de Mos· 
cou le clottre de Siméon, 
datant du xrve siècle. 
L'année uivante, la ma· 
gni&que cathédrale du Ré· 

La eathMralf' du Rfdf'mptnr t M~C'ou. dernpteur et, en 193.6, la 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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cathédrale de ·K.aaan, sur la Place rouge, subirent le même sort. 
D en fut de même à Saint-Pétenbourg où la cath6drale Isak 
fut convertie en mua6e antireligieux, à Smolensk et dans beau· 
coup d'autres grandet villes. Déjà, en d6cembre 1929,-la revue . ~ 
Trou.d pouvait annoncer triomphalement : • La religion se débat 
• comme une bête 
• traqu6e. Elle est 

• • • • poursu1v1e eans 
• pitié, et elle n' é-
• chappèra pas. n 
• existait 675 égliaes 
• à Moscou: il n'en 
• reste plus que 287. 
• En 1928 on a fer­
u mé, en U QÏon eo­
« viétique: 542 cha-
• pelles, 445 églises 
• et 3 8 mosquées. 
• D'ici le 1er janvier, 
u un millier d'autels, 
• religieux &W'Ont 
• été supprimés. Les 
• cloches gémissent 

• • • tristement, maas 
• on ne connalt au· 
• cune mi~ricorde. • 

On se livra à un 
• 

jeu e~trêmement 
criminel envers la Sur c~t t'mplacemeat ta'flevait autrefoie. l Mo" ou, 

la cath6drale du R6dempteu.r. 
population, sur le . , 
soi-disant désï, de laquelle on fit fermer les églises et les. cou­
vents. Un jour les ~olien, un au~ jour les ouvriers d'une 
usine, ne voulaient plus de leur égliae, sous le prétexte qu'elle 
était trop éloignée. Une autre fois, les soldats d'une division 
décidaient de fermer une église pour la transformer en ciném~ 

• 
en foyer, en atelier ou en magasin. 

' . 
L'l~Wutija du 15 mare 1930 rapporte qu'un décret du Comité 

central exéc)ltif bolçhévique a trouvé une méthode pl'atique 
qui permet de fermer officiellement les églises, tout en respect~t 
toutefois les désirs exprimés par la population. Et pourtant, n 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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• 

est à noter que le Babojnilc lui-même mentionne continuel­
lement, au cours dea ann~es, que les ~glises ont été fermées malgré 
les protestations véhémentes du peuple, et après avoir vaincu 
sa résistance. 

D va de soi que, dans pareils cas, tous les ministres du culte : 
prêtres, sacristains, organistes, ~taient envoyés en exil. Le début 
de cette période fut marqué par de nouvelles exécutions~ Quant 
aux déportations, elles furent d'une bien piètre utilit~ pour les 
grandes entreprises du G.P.U., dans les chantiers du Nord de la 
Russie et dana la construction de canaux, et autres. Une quantité 
de prêtres de toutes les confessions, et un bien plus grand nombre 
de croyants ont été déportés sana que leurs familles aient plus 
jamais en·fendu parler d'eux. Lors de l'avance rapide de l'armée 
allemande en Ukraine, les femmes dea villages supplièrent cons­
tamment les soldats de leur donner des nouvelles de leurs maris 
qui avaient été exilés sous le régime de terreur exercé par le 
commissaire du G.P. U. Yejov. Ce régime de terreur, appelé la 
• Yejovtchika • qui pesa comme un affreux cauchemar sur les 
pays ukrainiens, de 1937 à 1938, a dépouillé la campagne de ses 
éléments les meiDeurs et les plus virils. 

L'oft"enaive déclenchée par Staline contre la religion fut ai 
brutale que les colons allemands en Ukraine aflluèrent à Moscou, 
dans l'intention de repa88er la &ontière. Comme on le sait, un 
certain nombre d'entre eux réussirent à rentrer en Allemagne, 
poW' regagner les p4ys d'outre-mer; les autres furent retenus, 
avec des promesses, à Moscou et, contrairement aux assurances 
qu'on leur avait données, ils furent envoyés dans des camps de 

• • • pnaonmers. 

. ' 
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CHAPITRE Ill -

• 

La destruction des églises 
et le des prltres 

• 

1 

Staline fait le fier, et il se vante auprès de ses alli~s chr~tiens, 
de ce que dans l'Union sovi~tique on n'emprisonne et on ne bannit 
plus les eccl~siastiques, on ne ferme et on ne d~truit plus les 
~glises. Cette d~laration n'est pas tout à {ait un mensonge : 
mais, pour une raison bien simple, c'est qu'il n'y a plus d'ecclé­
siastiques à déporter ni d'~glises à profaner. Les rares exceptions 
confirment la r~gle. Ce qui subsiste encore, surtout à Moscou, 
sen uniquement à prouver à l'étranger la tolérance des soviets 
et la prétendue • libert~ de religion • en U.R.S.S. 

aturellement, il n'existe pas de statistique indiquant 
combien on a {ait sauter d'églises au paradis soviétique, ni combien 
ont été transformées en clubs, en cinémas, en usines ou en entrP-pôu. 
Les muHes antireligieux qu'on y a parfois installés, suffisent à 
caractériser le régime. Dans ces muHea, les bolcbrnques ont 
réuni, à côté d'ustensiles du culte, d'icônes, de robes de prêbea. etc., 
toutes aortes d'écrits antireligieux, de tableaux et du matériel 
de propagande. On y expose dea reliques profanûa, surmoot~ea 
d'inscriptions quj les présentent au peuple comme le comble de 
la duperie. 

Une statistique du commissariat bolchévique de l'Intérieur 
de l'ann~e 1936, permet de se faire une id~e de l'importance 
et de l'ampleur des destructions commises. D'après cette statis­
tique, 14.000 églises et chapelles avaient été {erm6ea l'année 
pr~édente. Des 800 ~glises de Moscou ouvertes au culte eo 1917, 
il n'en reste plus aujourd'hui que 24 . 

Nous avons déjà dit que ce sont justement les plus beaux et 
les plus anciens monuments de la vieille Russie qui ont été 
dé.molis, ~la que le cloitre Tcboudov et le cloître de l'Ascension 

• 

• 

• 

• 

• 
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au Kremlin et les clottres du quartier de Moscou Kitai·Gorod, 
qu'on appelle la ville chinoise. Dana les autres vieilles villes de 
Russie on s'est débarrasaé encore bien plus vite et plus radica· 
lement des trésors les plus magnifiques de ce pays relativement 
pauvre en monuments historiques. BornoÎls·noua à quelques 
exemples : à Archange!, la cathédrale, symbole artistique de la 
ville, célèbre par son retable à cinq rangées, de style vieux russe, 
a été démolie. A ijni-~ovgorod, on a fait disparattre la cathédrale 
bAtie en 1350 par le prince Constantin et qui rappelait la r6eistance 
nationale des Russes à l'époque difficile du despotisme tartare. 
A Ustfug· W elik.i, les cinq très anciennes cathédrales, avec leurs 
hautes toW'8 et leurs cloîtres importants, ont été rasées. On a 
pareillement anéanti la merveille du gouvernement de Briansk, 
la cath6drale du cloitre Swenski, de même que les vieilles églises 
de Yaroslaw,de Roatov-Weliki (dans le gouvernement de Yaroslaw, 
la plus vieille ville du centre de la Russie) et de Ouglitch sur la 
Volga, ville riche en souvenirs historiques. Kiev a perdu 36 églises. 

' Beaucoup de villes qui possédaif'ot jadis de nombreuses églises 
purent bientôt faire annoncer triomphalement par la presse , 
soviétique qu'eUes s'étaient totalement débarrassées de Jeun 
églises, c'est-à-dire qu'a\lcune n'•~tait plus ouverte au culte • 

• 

Aprb avoir installl une batt~use dan• cette ~gfue. 
du ma~banda de bfl l'ont convertie en grange . 

• \ 
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Devant le temple protestant 
de Moseou. une banderole pro· 
dame en Allemand c l.a relïpon 

nt l"opium du pf'upl.- ! • . 

• 

L •ttat confisque et prend &OUI sa • protection • 
les bieu eecl&iaatiques . 
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• 
Dans rancienne Russie, il y avait•, selon les statistiques, 

· environ 50.000 ~glises et 900 olottres. A l'exception de 24 ~gllses 
et chapelles à Mosco~ il ne subsistait, au début de la guerre 
germano-aovi~tique, qu'un nombre infime de toutes petites 
chapelles, en bordure dea Iles et qui n'~taient jamais entretenues. 
Tous les clottres et presque toutes les 6glises ont ~t~ ou bien 
d~truits à la dynamite ou utili~a à des buts profanes. La cath~­
drale de Vladivoatock, par exemple, a ~t~ transform~e en dancing 
en 1937. 

Tout cela n'empêche pas le gouvernement sovi~tique de 
charger son ancien ambassadeur à Berlin, le juif Kretins~ le 
même qui, depuis, fut • liquid~ • d'une balle dans la nuque sur 
l'ordre de Staline, d'ouvrir dans la capitale allemande une 
exposition d'icônes et de peintures religieuses provenant des 
églises d~molies, et d'insister à cette occasion avec force louanges, 
sur la tolérance du gouvernement sovi~tique. On ne manquait 
pas non plus de faire visiter aux voyageurs ~trangers que l'agence 
lntouriat guidait à travers la Russie, la v~n~rable cath~rale 
d\l . Kremlin, chef-d'œuvre architectural qui constituait un 
nÜmfro de propagande particulièrement brillant . 

• • • • 

Parallèlement à la destruction physique dea ~gli~ea, qui fut 
men~e avec t6nacit~ et un rare acharnement, on entrepii.t d'exter­
miner les prêtres. Là aussi il est difficile de citer des chiJFrea exacts, 
car on ne peut jamais se fier aux statistiques bolch~viquea. 
Pourtan~ Winston Churchill, dana son livre • Après la guerre •, 
a jug~ dignes de eriance les statistiques cit~es par le professeur 
Sarolea, d'après lesquelles, dit Churchill, les dictateurs aovi~tiques 
ont SUl' la con~ence les aasassinats de 28 ~vêquea, 6.000 professeurs 
et instituteurs, 9.000 m~decina, 12.950 eccl~siaatiques, 54.000 

' officiers, 70.000 agents de police, 193.290 ouvriers, 260.000 soldats, 
355.250 intellectuels, industriels et commerçants, 815.000 paysans. 
• Ces chiffres, ajoute Churchill, sont ·confirm~s par M. Beamchaw, 

• 
a du Kinga College de Londres dana sa brillante introduction à 
• • A survey of Socialism •· Naturellement, Ua ne comprennent 
• pas les pertes effroyables en vies humaines cau~ee par la famine. • 

oua savons, aujourd'hui, què cette statistique, même pour 
la première p~riode du communisme de guerre, reste bien en deçà 
de la rfalit~ en ce qui concerne lee eccl~siaatiquea. Dana tous 
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les cas, comme nous l'avons vu, le sort des ecclésiastiques fut 
si miHrable que, m~me ceux qui ne furent pas bannis ou ex~cutés, 
étaient condamnés à la mort lente avec leur famille. Parfois, 
ces « Lichontsy •, désormais privés de tous les droite, disparurent 
dans la masse et devinrent ouvriers ou paysans, a6n d'obtenir · 
une carte de pain et de pouvoir manger du pain. C'~tait la seule 
chance qui restait à ces parias de se maintenir en vie, ainsi que 
leur famille. 

D'après une statistique officielle du Co~miuariat de l'Intérieur 
en 1935, 3.687 ecclésiastiques furent l'objet de poursuites et 29 
furent fusillés. C'est peu en comparaison des 8.000 qui furent 
assassinés au cours des cinq premières années de la révolution 
soviétique. En 1938, on comptait 10.000 ecclésiastiques de toutes 
les confessions parmi les internés dans les campe de travaux 
forcés. Jusqu'à 1937, d'après les indications du Commissariat • 
de l'Intérieur, 42.800 « serviteurs du culte n ont été liquidés. 

Dans son livre « Les de,·oirs d~ la propagande antireligieuse » 

(maison d'édition du comité central du parti bolchéviqué~ 1937) 
Goubelman· Y aroslavski a donné le~ détails suivants, relatifs à 
rextern1ination des ecclé~iastiqucs. D'après le recensement de 
1897, il y avait en Russie tsaristf' 295.000 serviteurs du culte 
(non comprill les membres de leurs familles). En 1926, letJ chiffres 
étaient tombéri à 79.000. Pour Moscou, le chef des Sans Dieu 
indique les chiffres suivants : avant la révolution bolchévique 
(recensement de 1897) : 1.638 popes; en 1926 : seulement 943 
~ervitcur~ du cuJte. 

D'.1près une statistique publiée par la commission Pro Deo 
à Genève, vivaient dans l'ancienne Russie : 17.430 moines, 
52.032 nonne!;, 50.960 prêtres, 15.210 vicaires, 45.705 sacristains, 
bedeaux, etc. soit un total de 181.377 personnes qui se répartis· 
saient sur 916 cloîtres, 46.437 églises, 21.747 chapelieR. L'église 
orthodoxe avait quatre académies, dont le siège était à Kiev, 
à Moscou, à Saint-Pétersbourg et à Kasan, 36 s~m:Jaaires, 

150 écoles réservées aux enfants des prêtres et 40.000 écoles 
• • pnmaues. 

De 1897 à 1917, le nombre df's ecclésiastiques, moines, 
nonnes, etc .. s'est certain~ment accru au même rythme que le 

• 
chiffre de la population. Même en n'admettant qu'un chiffre 
global de 300.000 serviteurs du culte, el en tenant compte du fait 
qu*' dans lt:~ territoires détachés de l'ancienne Russie :pays baltes, 
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Pologne, Beaaarabie, plusieun milliers d'eccl~siastiques ont éli 
eouatraits au bolch~viame, enfin qu'il s'en trouvait quelques 
c~ntainea parmi les émigrants, il n ·en reste pas moi na que la 
diminution euLie est cxtraonlinaire: elle atteint pour les premières 

O. ruin"' comme eelle·ci abuod.nt f'n 1' . R. S.S. 

aonHI du bolehfviame la proportioo dee deux tien, et à Moscou 
m6me des 7 /8•. 

Peut-6tre lee ehift"&ea de Gou.belmao eont-ïJ. exagéna, maie 
le riaultat iDal ne lait aucUD doute : c'est bien la liquidation 
totale des eœléaiaatiquea. Un graphique publié par le journal 
Bubojnilc (Le Sana Dieu) en décembre 1938, compare les chüfres 
dea eœl~siutiquea, dea pro{eeaeurs~ des médecins, dans la Ruaaie 

• 
tsariste aux chiffres eoueapondants pour l'U Dion soviétique. 
Maie en face du cbüfre de 295.000 eceléaiaatiquee, antérieurement 
à la r6volution, aucun cbül're n'est mentionné pour l'époque 
actuelle. Ainsi en 1938, le bolehévisme avouait lui-même qu'il 
avait éliminé le clergé de toutes les confeaaiona à tel point que 
le ehit"re dea survivante était trop minime pour figurer dana une 
statistique générale. Cet état de choees ne s'est pas depuis 
amélioré. Dana lee territoires occupés de l'U.R.S.S., on a pu, 
mainte• fois, observer qu'après la réouverture dea églises, des 
eccl~siastiquea surgissaient soudain de la masse où ile se terraient 
cachés. Ils étaient devenue ouvriers dans les usines ou dana les 
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La Ca t b ~dr al e de 
Smolensk profao~e 
pAr let Bolchevib . 
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Une earte pottale imprim~ 
Il Leninpad montre let • tra­
vaux • qw vont lain d'une 

6slise un thütn. 

Quand ile ne sont pat affecth l quelque UMIJe tp~cial. 
let fdifices reli«ieux sont tout eimplement d~molia • 
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Kolkhoses, veilleurs de nuit, balayeurs de rue, etc., afi.n d'khapper 
aux persécutions. 

Il est d.Uiicile d'embrasser d'un coup d'œil l'immense étendue 
de cet empire et de dresser dea statistiques exactes. Certes, on a 
laisa6 en vie, pour dea raisou de propagande, une partie du clergé 
de Moscou, avec l'archevêque Sergius. Maia les chifFres deviennent 
plus explicites, ai l'on ne considère que l'ancienne Ukraine 
soviétique. On comptait ici 40.000 paroisses grecques orthodo~es 
et un nombre ~gal d'eccl~siastiques, y compris le haut derg~. 
D'après des rapports ukrainiens, 20.000 ecclésiastiques environ 
ont été assassinés et les autres ont été déportés dans les régions 
antiques ou en Sibérie, ceux du moins qui n'ont pu se cacher à 
temps ou se mettre en skurité en devenant ouvriers ou paysans 
des Kolkhoses. 

En U.R.S.S., l'tglise catholique ne jouait, numériquement, 
qu'un rôle assez éft'acé, surtout depuis la séparation des territoires 
de l'Ouest. En 1927, on comptait 13 miJJions de fidèles, 8 év~ques, 
810 pr&tres. Il y avait 614 églises catholiques, 581 cbapeUee, 
7 séminaires. Mais si le bolchévisme lança son premier assaut 
contre l'tglise orthodoxe, sa fureur se tourna bientôt aussi 
contre l'tglise catholique ; on peut ml>me dire que les catholiques 
eurent bientôt à subir tout particulière:nent les effets de la ha~e 
de ~losco•a qui ~ manifesta aussi bien par la propagande mflnée 
contre le pape que par la peraêcution des pr~tres. D'après une 
communication du cardinal de Vienn·:, lnnit&ft', en date du 
19 mai 1935, il n'y avait plus, à cette époque en U.R.S.S., que 
73 prêtres catholiques : 14 d'entre eux languissaient dans les 
prisonll de Salowki, 16 avaient 6té arr6tés ou déportés. Il n'en 
retait donc que 40 environ. Depuie, les pr6tres catholiques de 
nationalité russe, polonaise ou allemande, ont été exterminés 
jusqu'au dernier. 

Nous avons des chiffres très précis crcernant l'Église 
protet'tante qui, dans l'ancienne Ruuie, était très bien erganisêe. 
A côté des pa&teurs allemands, on trouvait aussi dee pasteurs 
finlandais. lettons, esthoniens et suédois. Au début de la guerre 

• mondiale, OD comptait sur les territoires de ractuellt Union 
soviétique, 199 prêtres protestants ayant {ait leurs étud~~ à 
l'Université (193 luthériens et 6 réformés). De 1918 à 1924, pour 
remédier à la p~nurie de pasteurs, 15 jeunes gens reçurent une 
formation acad~mique; en outre, 57 élèves du séminaire fondé 
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Seul• Jes piliers témoÏIOeDt que ceci (ut .. utre(o~ 
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• 
à Uningrad en 1925, sous la direction de 1'6v&que Malmgum., 
entrinnt en fonction après avoir terminé Jeun études. On obtient 
aiDai un total de 271 paateure. Au milieu de l'année 1935, il en 
restait encore 83, dont 49 avaient été arrêt& ou déport&, 
20 rnroquéa : 14 pasteurs protestants faisaient encore &ont à 
l'assaut antireligieux. Deux ans plus tard, la situation ne s'était 

. pas sensiblement modifiée: il y avait encore 6 pasteurs allemands, 
1 letton et 4 finlandais. Mais il leur était de ]>lue en plus difficile 
d'exercer leur activité. De tombèrent l'un après l'autre eoua les 
coupa des bolchévicfû.es, fùrent déport& ou extrad&. n ne resta 
bientôt plus qu'un seul malheureux pasteur à Uningrad, encore 
est-il entièrement dans la m.U, du G.P.U. Depuis plusieurs ann&s, 
le clergé de l'tglise protestante comme celui de l'tgliae catho­
lique est anéanti jusqu'au dernier de eea reprisentants. Des 
800 temples protestants que comptait jadis la Ruuie, le dernier 
- l'église. allemande Saint-Pierre et Saint-Paul à Moscou - a 
été fermé en avril 1939 et, transformé en cinéma, s'appelle 
aujourd'hui : Arktis. Son pasteur avait ét~.. depuis longtemps 
déjà, victime du G.P.U., mais sa femme avait couraseuaement 
continué de célébrer 1es offices. 

• 

Y a-t-il encore des prêtres dans les terribles camps de prison­
Dien, et combien ? ~··monde ne l'apprendra que le jour où le 
bolchmsme athée -éera définitivement vaincu. De source sovié­
tique,. nous savons que, par exemple .. dans un camp tristement 
célèbre,. le Bamlas (camp de travaux forcés Balkal-Amour) 
500 ecclésiastiques, parmi lesquels 25 évêques,. ont usé Jeun forces 
physiques dans dea conditions inhumaines,. à la construction de 
la voie ferrée qui relie le lac Batkal au fleuve Amour. 

Tout cela Nos doute en vertu de cette liberté de religion que 
le juif Matsky, on le sait, a garantie à Londres en 1941. 
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CHAPITRE IV 

.. 
de Plnle du • 

• 

• 
1 • 

En d~truisant }~organisation de l'~ eD liquidaat les 
servite1U'8 du culte. en fermant lee ~gli•ee et l• elotbee,lea aovieta 
n'avaient encore pu extirper totalement la ~on de l'Ame des 
peuplee de l'U.R.S.S. Au contraire, cee anù6ea, la preeae 
sovi6tique publiait sana arr~t dea exhortationa impatientes~ 
d~• appela, eu.r un ton plaintif ou aceueateu.r, qui iDaiataiea.t eu.r 
la n6ceuit6 de poursuivre sene rellche la lutte antirelipeue, 
parce que l'enoemi continuait d'exercer eon activi~ eecrètement 
et que les Ames lui appartenaient encore. Dans le livre d6jà ci~ 
de Gou.belman· Y aroalavaki, publi6 en 1937, on lit ceci : « Noua ne 
•· poea&lona paa encore lee chiff&ee du recenaement qui noua 
• permettront de conoaltre le pourcenta8e exact dea croyante 
• et dea incroyante. Maie, d'aprèe lee cbül'rea que poe&Me l'Union 
• dea Sana Dieu, noua pouvons dire que daae lee villes plue de la 
• moiti6 dea travailleun et lee deux tien de la population Ag6e de 
• plue de 16 aas, se aont fait inecrire comme incroyanu. Au 
• contraire, dans les Villages, plut de la moi~ dea habitants, 
• et probablement les deux tiera aont croyante, et non seulement 
• lee vieillards, comme beaucoup, ont tendance à le croire : il y a 
• aueei parmi la jeunesae des villages un très fort pourcentage 
• de croyante. • 

Malheureusement, il faut compter que pendant lee cinq annM8 
qui ont euivi, la lutte antireligieuae a fait dea progrèe et que eurtout 
les enfanta et les adoleecents, soigneusement tenue à 1'6cart de 
toute j.o8ueace religieuse, ont 6t6 lima à la propagande fDtÎ• 

religieuae. D'un autre c6t6, lee bolch6viatea ont tentf d'effacer 
les tracee de cette W,tte, comme l'a cyniquement avou6 Dimitrov, 

• 
dana le Bubojnih, en se faisant passer daDI les paya d6mocratiquea 
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pour croyants, pour des raisons de tactique de Front populaire, 
en ee posant même en champions de la liberté religieuse dans 
la lutte contre le facisme. Naturellement. ils ne pensaient pas 
le moins du monde à rPnoncer pour cela à leur athl'isme mili· 
tant -et à 
croyants. 

dev•·nir 

• 

Il était d'autant 
plus difficile de ... e 

' faire une id~e d•·s 
véritables rapport~ 

du peuple .-t dt~ la 
religion en C. R.S.S., 
que la vie religif"u~e, 
sous cette opJ•r•·t-­
sion effroyable•. pr•·· 
nait un caraclt~r•~ •le 
plus en plus s«'cret. 
Cn obs('rvatt·ur 
suis e. qui cro~ ait 

• 

• 

' . a tort pouvotr <-cm-.-
tater un rclûchemt•n t 
des persécutions 
antireligieuse•K.futr<-e 
que la propagandt 
antireligieuse re•non· 
;.tit à ses mNhod •·t­
ltt< plus groht•Î \rt·:-, 
rapporte cepc-nelant 
dans la Neue ZUrlcher 

l .a t•uuw•rlur~ d•• lu ro·\ Ut> • J,.. :"iitfl" · l)to•u .. 
t "' tuut un 1•ru,rra1tamt- : 

4'·co.st • r.-ufan('C' (au·on ir.culqur rulh~i ... uac. 

Zeltung du 7 mai 1939, qu'on pt-ut distinguer plusieurR groupes 
religieux dans le peuple : a) Je san., cultes renoncent dt· plein gré 
à la liberté de célébrer les cultes religieu.'lt. accordét par Staline. 
parce qu'ils d~sirent, sans aucun doute, sauver leur libPrté de 
croyance et Re sauver aussi eux-mêmes; b) les silencieux subissent 
en silence la pro1•agande athée ; c) }ps occ,.ltes, leti plu~ coÙragt"ux • 

• 
véritableg chrétient~ des catacombes, célèbrent leurs otlices en 
cachette. On comprend alors pourquoi, en des occa~Sioos soiPn· 
nelles. comme par exemple dans la nuit de Piqut-s. de grandes 
foules de croyants surgissent soudain. chacun Sf" ~entant à l'abri 
au sein de la masse. • 

• 

-



• 

l . ne fubriqu~ de film!« ett 
in.~&tallh duns c.-ttc· mosquée. 

) \ 
-

• --• • .... 

Cha.,.-lle à nauitié dé­
truite et abaodonoée 

Un .. autre mof'qu~të abritf' une usinf' de (oN'e motriçe. 
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-. \ 
Auui le bolchévisme juif a-t-il utili~, avec plu de fanatisme 

que jamais~ lee forces dont il dispose, afin d'extirper la religion 
de l'Ame du peuple et de chaque individu. D entreprit UD travail 
ayatéblatique de grande envergure, n'omettant aucune religion, 
oi aucune partie de I'U .R.S.S., pu même les npubliquea sibé­
riennes les phu éloip6ea. La question dea moyens ne ee posait 
pas, puisque le parti tout puissant te tenait derrière cette impor· 
tante tiche d'ttat. Les fonctionnaires de toua lee départements, 
ep6cialement ceux du Collimiaaariat à l'Enaeignement, doivent 
1e mettre au service de cette coercition dea consciences ordonnée 
par rttat. Ile doivent exercer leur in8uence sur les asaociationa 
de jeuneaae de 1'1:tat, dooc athées, sur les priaonnien, les 
KonuoiJIQls, organiaatiooa de garçons et de filles. L'Armée eovié­
,tique, avec son féroce dressage devint un baation de l'hostilité à 
Dieu. Les syndicats durent auasi Afporter leur concours. Derrière 
toutes ces forces étatiques c.u aemi-étatiques qui entourent le ' 
citoyen soviétique depuis son berceau jusqu'à la tombe, pour 
le diriger, la plue ~portante est le Commiaaariat à l'lnûrieur, 
autlefois appelé Guépéou, qui se dresse menaçant, avec ses 
arguments péremptoires qui s'appellent prison préventive et 
bannissement peur cinq ou dix ana. Et les tribunaux menacent 

• 

• 
~oua ceux qui s'éeartent de la ligne et sont ainsi suspecta de professer 
des sentiments contre-r6volutionnaires. ·. 

' . 
• 

J T-out membre du parti ou d'une de aea subdivisions ale d~voir . 
• ,d'être athée et, de lutter contre la religion. Pour donner à cette 

lutte contre Dieu une organiaation rigide et un organisme ce11tral, 
l'Union des • Sans Dieu • qui date de 1922, fut élevée au r&D8 
d'organisation semi-étatique et 1e1 membree reçurent en 1930 le 
titre honorifique de • Sana Dieu militante •· Elle doit dirigel" Ja 
propagande antireligieuse, c'est-à-dire en réalité la lutte anti· 
religieuse par toutes les méthodes, et avec. tous lee moyens à sa 
disposition, et contrôler la façon dont cette lutte est menée. 
Dana la campagne contre Dieu, elle fournit l'ttat-Major, ~Qais 
aussi le ~orpa dea officien et égalem~nt des combattants, quand 
on ne peut rec.ourir à des auxiliaires tels que les offices du p.arti, 

• 
les Kemsomol.e..lea professeurs, les commissaires dana l'armée, etc ... 

• 

EDe dispose de la presse gouvernementale, depuis lee gt'ands 
journaux de Moscou jusqu'aux plus petites gazettes de province . 
Mais elle a aaMi ·ses propres organes de presse. Le Babojnik 
(le Sans Dieu) tire depuis 1926 à dea miJiiooR d'exe.mplaires, 
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afin de faire pénétrer l'athéisme dans la masae. Pour donner les 
directives awc • athées militants •, c'est-à-dire aux fonctionnaires 
de la propagande, on publia l' A.mirtliguioPJÜC, à tirage beaucoup 
plus resteint: 84.000 seulement en 1926. Le joumal des profeeseun 
Outdaitelsk4i4 Gaâa est également rem2li de propagande anti· 
religieuse. 

L'association des Sans Dieu et particulièrement eon prisident 
Goubelman· Y aroslawaki ont toujours estimé que le but spkial 
de leur activité était de fournir aux combattants ath6es les armes 
nécessaires par la publication de brochures et de livres antireligieux . 

• 

En autome 1940, parut la deuxième édition, t.ir6e à 50.000 
exemplaires du Mon.uel amir.ligüu% pour le.' eercH. er pour lo 
cuhur~ per~on~Ulk, ridigé par le juif M. Scheinmann. Ce livre 
fondamental, publié par un juif daoe une maison d'6dition d'ttat, 
as"aille la religion de tou!J l .. s côt~e. Outre les pJncipea de matfo· 

• La Scitnce daru la lutte contre Dieu • 
npotition orgaois6e l' Motcoaa. au Club det Ouvriers. 

rialisme léniniste-stalinien, les divènes branches des eeien"s 
naturelles, le darwinisme mal interprêt6, l'histoire, en particulier 
l'histoire des églises (on pfft end prouver que le Christ n •a jamais 
existé) et, à l'instigation de Lénine, les positivistes · sont 
utili~a dana lee d.i.ft'érents chapitres comme autant d«] Wlien pour 
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enfoncer la forteresse. Toute idée religieuse est pJfésentée comme 
un mensonge ou le produit d'une stupide imagination. La Praavda. 
de Moscou, en date du 24 septembre 1940. consacrait à ce livre 
une critique de plusieurs colonnett. Bien qu'on y ait t'eJev~ des 
eneun et des bt'vuts. imputable~ à l'ab :tence de culture de l'auteur. 
le critique t~rmine en exprimant sa confiance que cc manuel 
antireligieux sera accueilli avec joie par le public soviétique . 
., C'est un bon auxiliaire pour le~ militanh antireligieux qui, 
• en aidant à vaincre les derniers restes de religion, accomplissent 
• une tiche de la plus haute importance. » 

L'auteur de ces lignes a trouvé dans un village soviétique un 
exemplaire de ce manuel qui avait ~té donné à une élève de l'école 
primaire du village~ en récompense de us bons résultat.s, ainAi 
que l'attestent la signature du doyen et le tampon sur la page de 
garde. Or, il est ~vident qu'un tel livre dépasse de beaucoup l'hori7on 
d'une ~colière des classes élémentaires. 

Dana la Wttclu!rnUda Moskva du 13 aoiat 1941, on pouvait 
lire que, sur la proposition de J aroslawski, le pré~idium de 
I'Acad~mie dts Sciences avait décidé d~annexer à l'Institut 
philosophique de l'Académie un autre antireligieux, dirig~ par 
les meilleura; profesReurs du pays. Le directeur de l'lnetitut, Judin, 
pr6eenta à l'aBsemblée un ouvrage en deux volumes sur " l'histoire 
de la religion ct de l'athéisme ». La Provda de Moijcou du 
18 avril 1941 rendait compte de quatre nouveaut~s litt~raires 

relatives au mouvement antireligieu.'"<, destinées, il est vrai, à la 
propagande de masse. . 

Bien que, jusqu'en 1930, la mai on d'~dition moscovite 
A.dalist aii d~jà Edité plus de cent livres, portant tous l'épigraphe 
,. La religion, c'est l'opium du peuple 11, parmi lesquels on citera 
rouV..age ~capitulatif en cinq volumes d~lvan Woronizyn sur 
l'histoire de l'athéisme et l' " histoire de l'tglise russ~ • de Nikolsk.i, 
on continua d'inonder le peuple de littérature athée. En mai 1942. 
quand on annonça au monde que Staline avait donn~ l'ordre de 
suspendre la publication de l'Union dt-~ Sàn~ Dieu (la grave pénuri<' 
de papier en temps de guerre a sans doute bt>aucoup facilit~ cettf' 
décision) on ajouta aussitôt que 1.700 écrih antireligieux avaient 
été publi~s au cours des dix dernière~ années. 

l'ne tâche important<" de l'Union de~ Sans Dieu est la formation 
«roratf"ur8 antir.-1igie·u~ qui l'ont f'n~uite constamment tenu~t au 
··nurant et utiJi~é~ pour IN• be-,oin~ de la propagande. ~aturcl· 
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Dane Ja mfmf' villf' on peut 
admirf'r.dana une autre.~. 
une ic6nt de style so,;,tiquc. 
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Ln spectacle rariuimt : ct bae· 
c6tf dt la Cath6drale de Smo­

ltnek a ft~ fparpf . 
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lement, ils ont à leur disposition, pour les manifestations anti· 
religieuse&, les organisations du parti. La centrale organise dea 
rours d9orateu.rs qui, à leur tour, organisent clans les diverses 

contr~ee des cours 
d'orateurs auxi· 
liai r~s . 

-

• 

• • 

• 

Un chapitre à 
part devrait etre 
consacré aux mUr 
sées antireligieux. 
Il n'y en avait pas 
moins de 4 7 en 1940 
dans l'Union sovif· 
tique. En outr~, If" 
théitre, le cinéma. 
avec des pièc:es et 
des films à tendancf" 
antireligieuse, la ra· 
dio, leti journaux lot 
caux, 1~8 affiche'\ 
sont mis au servicf' · 
de la pro pa gand e 
antireligieuse. 

• • 

Le der~té est tourn~ en dûi!oinn 
au moyen de proce•eio111 cama' ale ... ues . 
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Void. d•aprà lea So"ieta. 
eommeot les civilieateun 
britaooiquea eooçoiveot la 
propasaode pou le Chris­
tiauiame aux eoloa.ia. 

• A tet eouhaiu 1 • Le 
moujik itemue et ebatte 
tout ce qui at duflien. 

• Voit let oiseaux du ciel ! • dit le Pope. qui d6pouille 
lea pay .. oa oaU'a et refute J•aum6oe aux mia&eux • 

1 

\ 

• 

' 

• 

• 

• 

1 

• • 



• , 

• 

• 

' 

• 

• 

• 

• 

56 LE COJOIUNJSIIE CONTRE DIEU 

Tout cela n'est pas du passé, mais appartient au c-ontrair~ au 
pr6sent le plus imm~diat. n est inutile dè s'attarder sur le nouveau 
cours religieux de l'Union soviétique : c'est une manœuvrf' 
hypocrite, commandée par les nécessités de la guerre. La lutte 
contre la religion est et reste une partie intégrante essentielle du 
bolchévisme. On ne peut s'imaginer l'un sanfi l'autre. Le bluff 
que Staline a tent6 après le déclenchement des ho~tilités an·c· 
l'Allemagne -en demandant au métropolite Sergius d'organil'er 
des prières publiques et en supprimant l'Union des Sans Die•u 
ne change rien à la position antireligieuse du gouvernement 
soviétique et de ses fonctionnaires. 

Nous avons devant les yeux des centaines d~ coupures de 
journaux soviétiques qui renseignent abondamment sur l'activité 
antireligieuse des services les plus divers dans touteg lett contr~es 
dP l'V. R.S.S. Et jusqu 'à ces derniers temps les journaux ont 
publif avec une régularité obstinée des articles qui bOulignaient 
l'importance de la propagande antireligif'use t~l "e plaignaient 
qu'~Ue ne fut pa~ encore menée avec toute la rigueur n~ce,.~aire. 

Des fonCtionnaires étaient dénoncés pour leur mollesse; certains 
bureaux ou certaint~s rc<gioD!\ étaient accul'fs de nP pafl faire tout 
leur devoir (lan~ la luttf" contre Dieu. 1 

Prenons comane exemple typique de ces articles celui que 
publia lt n° 240 cie la Pravda de Moscou. le 20 août 1939. Il d~bute 
par le rappel inévitable du s~ Congrès du parti. qui a désigné par 
avaOCf" les tâchCA eas~ntielles de réducation boJchéviquf'. 11 Il 
•• est supf"rflu de prouver quP dans le système de l'éducation 
• bolch~vique de~ travailleurs. la lutte contre les religion, doit 
~ prPndre unf" dPs prPmi~res places. Il est superflu dt> t•rouver 
" ctttP vf.ritt' ~l~mPntaire que la propagande antir~ligif"u~f' .-.. t 
" une piPrrf" fonf'lamPntale dt- l'.Sdific-e de propagandf' (lu mar,ism~·­
~e léninisme. » Lt> journal lW" féli(·ite enswte de ce que la rl-vc,lution 
s.ociale et l'évolution de l'{;. R.S.S. aient porté des t·oup~ ~o~h t!re~ 
aux conf•·~ .. inn~ r•·li~ieust-.. : Le, racint-1' socialP~ de la rt·ligiun 
u !lont tranrlH~ .... t't Ot'dU<'oup (l•• millinn" d'ouvriers t.Ont dë•sunna&~ 
" d~li\Tfs dt> Cf" farclt·au... La rt'li:puo. en [. R.S.S.. n't'rot plu .. 
•• que le ndiquat d'uaw c<lnc-Pphon périmée et r.'a plu~ de radnt>~ 
• dans l'ordr.- Aof"ial •lu pay:-.. . La coru~cience de la toute puif'AaocP 
·< rtf' l'homme d~truit les c-ont•·s cl~~ popes qui voulaient nou~ faire 
c; croir!" que le dPtotin <le• rhomme f'St dans les mains de Dieu, des 
,. ~ints. deb diahlf's ct dt--' ange~J. etc ... Pourtant~ il serait erronné 
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«« de croire que la religion est d~jà définitivement morte. Marx, 
,, Engels. taline nou~ apprennent que la conscience de l'homme 
,, reste co retard sur l'évolution de l'économie. L'une des survi­

u vance" 1.-s plus fréqut•ntct'i ~t les plus tenaces clans la conscienc.­

u de l'homme. c 'e t la religion. Ces reste~ de religion !Je rencontrent 
,, !lurtout dans les républiqueb ou les districts nationaux ... Même 
,. dans lt•s villt's, parmi le~:> ouvrit~rs. il y a des gPn8 qui n'ont pas 

u encorf' rompu avec la religiott. , 

Le réd,.~teur fait alur~ allu"ion aux <'outumes religif'usc!l. en 
particulier au.x jours f~riP:o. à c'a ractt-re religif'ux. qu'il qualifie 

de ' nui'libles , f'l q'Ut' l.-!0 élémt-nts rPa<'tionnaires du pays. en 
particulier les popes. b·appliqut>nt à maintenir en vi$Ueur : 

" Le Parti hol('hPvique a toujours soulil(né lïmportance 
u dt- la luttt~ <'o.dtrP le:, prt>ju~(o .. r.-ligiPux. '\'ou .. tlt>vons combattn· 
,. rontr«• la n·li~inn. a f.-rit Lt~nin<'. \,'.t>l'll l'A B C de tout matéria-

• 

~-no.arv. 

• 

1: .&l ph.al.d. ,.yrnholr tl.· l'j,, .. , nwta.,n 
doit érra•t-r Uiru. 

li .. mt>. et par con-
..[-,fuPnt. du mar­

. 'i:-.mt>. D~n:- un•• 

• c·onvenation a'·'"c 
• li u •. d r 1 ~:!a t i t) u 

.. tl'ouvrit>r~ améri· 

·· c·ains . ... talinP a 
• 

.. fait r.-marqu.-r 
• .. que~ nous menaon~ 

•· la propagande 
• ~nntre Je!t préjugés 

• rc·ligif'UX et que 

u noul' la poursui-
• 

•1 vnons. " 
Puis ce sont lei' 

a ç c us a t ion 8 haLi­

ttaPIIf!ll : " MaiK beau· 
.. roup n'ont pas 

• toujours <.'ompril' 

.. ~U(' la propa~ande 

.. antireligieuse fait 

partif' int~(lrant.­

. dP. tout le travail 

.. cie propagande po· 
o litiquP et d,~du-

• 

• 

' 
• 

• 



1 

•• 

• 

, 

• 

• 

• 

-
58 LE OOMMUJifiSIIE OONTilB DlEO ' 

' 
• cation culturelle, qu'elle est essentielle et immuable... Les 
c eyndicata et l' Aesociation dea jeunee n6gligent encore le tra-
• v ail antireligieux. Bien plue, beaucoup de pouvoirs publics 
• ne comprennent pae que la propagande antireligieuse a, dana 
• notre vie, un caractère iurtique. (Ce dernier mot est imprim6 
• en caractère gras). Suivent des dénonciation• de tel ou tel 
• pouvoir public à cause de eon attitude arri6~. • L'article ·se 
termine par un appel invitant toute l'intelligence sovi6tique à 
mettre eee forcee au service de la lutte contre Dieu • 

• 
Cet article de la Pravdo est important, parce qu'il fait clai-

rement reeeortir le caractère 6tatique de la propagande anti­
religieuse. 

On a publi~, au coun de cee demières ,ann6ee, un nombre 
incalculable d'articles eimilairee. Par exemple, dans la PrtJVdo 
èle Léningrad du }er janvier 1941, le ndacteur se reporte encore 
au se Congrès du parti et il écrit : • C'eet des nu6es de 1'6ducation 
c bolch6vique des mal8es que d6pend, ~n 6n de compte, la r6ali· 
• sation du 3e plan quinquennal et la victoire fi.nale. • "Maie les 

• 

. survivances religieuses sont des freine puillal)ts et c'est pourquoi 

• 

celui qui croit qu'on pourrait n6gliger ·de les combattre est un · 
• 

6tre nuisible, un aveugle politique, etc ... Une citation de Staline 
• • 

le prouvera : • Le parti ne peut rester neutre face l la religion. 
" C'est pourquoi il mène la propagande antireligieuse contre tous 
(( les pr6jugêe, car il s'appuie sur la ecience. Les préjugés religieux 
" eont en contradiction avec la ecience, car tou;te religion est 
" diam6tralement oppos& à la science. • . 

Après des attaques contre les comités du p4!1i du district 
de Uningrad qui ont insuffisamment eout,nu les Sans Die~ on 

• • • 
cite au contraire en exemple le district de Demianek, où · ont été 
organis6es l'an demier, 50 conf~rencea et 200 réuniona coneacrées 
à des sujets antireligieux . . Le groupe des orateurs athies comprend .. 
13 profelleUl's, 4 médecine, 6 g~mètres. Le journal du rayon 
explique lumineusement les multiples questions antireligieuses. 

Au mois. de janvier 1941, la presse so"iétique célèbre le 
ISe anniversaire du journal Beibojnilc, dont lef. premiers numéros 
parurent en décembre 1922, mais qui avait interrompu ea parution 
de 1935 à 1937. La Provda de 1Moscou du 24 janvier 1941 (n° 23) 
vante lee coupe mo\lls que ce journal a a&Hn65 à l'obecur~tieme, 
au Moyen Age, aux préjugés et aux parasites qui infestaient de 
~eur poison religieux les villages et les villes. . 
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d'aimer ootre pro· 
chain comme DOUI­

mfme. : COHSOUDONS 
la pui11ance d6feuive 
de ru. R. S. S. et le 
poteDtiel militaire de 
rarm6e roqe. 

• 

• 

' 
La lutte camouft& : toUl pr~texte de combattre 

l'alcoolume. on bafoue la reli3ioo. 
~tte • nouvelle • ie6ne repr&mte un ivr"'oe . 

• 

• 

-

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

t 

, 

• 

• 
• 

60 LE OOMMUNlSIŒ CONTRE DIEU • 

• 

Et auesitat, la campagne excitatrice reprend : • On a raieon 
« de dire que le temps travaille pour nous. Mais cela ne doit pae 
" nous rassurer au point que nous nous contentions d'assister, 
« en spectateurs passifs, à la mort lente de la religion. Tant qu'il 
• y aura encore des millions de croyants en pay~ soviétique, la 
4.( propagande et l'agitation antireligieuses doivent être impi· 
« toyablement poursuivies. Une éducation bolchévique e~t sans 
1( cela ù:Dpof'sible, parce que la religion est le premier obstacle 
u sur la voie de la ~ociété ., bolchévique 11, Et df' nouveau, on s'en 
reporte au texte de Staline dt<jà cité. , 

En mai 1940. l'U.R.S.S. a célébré le tse anniversaire de l'Union 
des • Sans Dieu militants •· La ~éance solennelle organisée par le 
conHeil central des Sans Dieu et le Conseil du district de 1\foscou 
et de la ville de Moscou eut lieu dans la salle de~' colonnes de la 
Maison de" Associations à Moscou et plusieurs organisations 
parallèles y participèrent. D'après le compte rendu de la PratJdo 
de Moscou (n° 139 du 20 mai 1 Q40) 1.500 personnes y assistèrent. 

Dans le vestibule il y avait une exposition consacrée aux effort& 
fourn,is et aux résultats obtenus par l'Union des Sanb Dieu pendant 
cee quinzf's années. Le président de l't:nion, Goubelmann 
Y aroslavsk.i. fit un discours dans le-quel il rd ra~ ait l'activité dt! 
l'Association. Il annonça qu'elle comptait, le tt·r janvier, 3 miUionA 
de membres et 96.000 cellules. Des repré~entants de divers bureaux 
centraux prirent é~alement la parole, ainsi que des membres de 
l'Académie des Sciences. Cette 8éance fut suivie d'une soirée au 
cours de laquelle on lut des salutations adressées par le Président 
du conseil des commisRaires du peuple. Un t61égramme de 
salutations enthousiastes fut envo~·t< à taline . 

• 

Au court1 d'une délibération df's ouvri~rs dan~ Je~; musées 
antirelip:ieux de' rt:nion soviétique (au mois de mars 1941) 
Goubelmann Yarolllavski lut un rapport (d'après la Prar·do de 
Mof4cou. n° Si du 29 mar& 1941) sur l'évolution du mouvc·ment 
des ·ans Dit>u f't se déclara extrêmement satisfait. La Prac:da 
écrit : u Nous assistons à un et;SOr magnifique du travail anti· 
• religieux. Le nombre des cellules et des membres de l'Union 
,, dc•R Sans Dieu militantA est en 1•rogression constante. Le~ orga· 
" niAation& du_ parti accordent beaucoup plus d'attentions il la 
u propagande aotirf'ligit>use. ~ 1 tor janvier, t•Union comptait 
,, :l million~ .-t demi de membret4 organisés en 112 cellules. Pendant 

rannée passée. le · nomhrP de no~ membres ~·e ~ t do}lc açeru 

• 

• 

• 



• 

' 

' 

• 

• 

, 

' 

LB 00-um.BIŒ OOPITRE DrEU 61 - -------- ---- -·----
" d'environ ~ demi million. L'activit~ de l'Union s'élargit, eo 
'' particulier en ce qui concerne les cours, les conférences et la 
« publication de littérature antireligieuse. , 

Ces extraits de presse, ces comptes rendus nous montrent bien 
que la lutte contre Dieu en U.R.S.S. ne s'eRt nullement ralentie 

,. oid un uutre cort~r;e df' propatcandco : 
1~ fitcurant. 10nt dquùés en popn. en nonne!l t't mf me en prltrea catholitpes. 

et qu'aucune évolution pacifique n'a remplacé la révolution 
haineuse. Bien au contraire, cette lutte est menée toujours plus 
à fond et avec plus de fanatisme que jamai!l et gagne toujours 
en étendue. D est JDalheureusement impossible de nier que, pour 
la plus grande partie de ra jeunesse soviétique. Dieu n'est pas 

• 
autre chose qu'une invention des capitalistes et de leurs valets 
les popes. ~ous avons essayé de parler de religion avec des jeunes 
gens russes de 17 à 20 ana. Ils ont déclaré que leurs parents avaient 
été croyaob et que, pour cette raison, eux-mêmes étaient baptisés . 
Mais la plupart d'entre eux n'avaient jamais été à l'église. L'un 
d'eux racontait avec- nalveté : « Je peux me rappeler que ma mère 
" m'emmena à l'église lorsque fétail encore petit garçon. Mais les 
" Komsomt~ls l'avaient remarqué et le professeur m'a dit que si 
u je .. recommen~ai5. je serais exclu des pionniers. » Une jeune 
flllr. (le 18 ans a fait la même expérient~e. Pour avoir été une seule · 

• 

• 

• 
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foie à l'~gliee, le professeur lui confisqua son foulard rouge et 
• 

eDe fut exclue du cercle des jeunes filles pionnières. Elle ne fut 
admise à y rentrer que beaucoup plus tard. EDe n'est plus all6e 
à l'~glis_e, bien que ses parents fussent très pieux et qu'il y eût 
dea images de saints dans la maison. Elle connaissait Dieu et la 
religion par les récits qu'on lui en avait faits. 

Auaai, cette • propagande à fondement scientinque » se montre 
eoue son vrai jour : il s'agit bien d'uoe eft"royable contrainte e"e~~e 
contre les enfants dès le plus jeune âge, pour les dépouiller de la 
chose la plue sacrée que possède un peuple : sa religion. Une 
pre11ion analogue est exere~e sur les ouvriers, les employés, les 
soldats, même sur les paysans des KolkhoseA; cela est confirmé 
par de a.om.brewc témoignages, rapports. actes judiciaires et récits 
faits par dea hommes et des femmes de toutes les contr.Se~ de 
l'Union so~étique. 

Noua terminerons ce ('hapitre en r.-produi"ant If' t~xre d'un 
d6eret du Commissariat à la propagand~. puiJH~ dan.- 1~ n'' .:;.() du 
Be~bojnüc de 1940 . 
Cet ordre du chef 
du département df! 
l'Instruction prouve 
clairement que 1'~­
tat appuie la lutte 
antireligieus.- de 
toutes ses forces. 

Art. 1. J'ordonne 
que les directeurs 
dew écoles primaire .. 
et Aupérieures sou­
mettent le problème 
de l'amélioration du 
travail antireligieux 
aux conférences de 
professeurs. Ile doa­
vent s • occuper d•· 
1'9rganisation d.-s 

• 
cours. conférences. 
discu~sions. rf'­
préRf'ntations th~â­

trales. ex positions. 

• 

tducation antirf'l~ew.t": 
''"" J_.un~ Rt"çrut• chauent Di~u de- lt-ur t.('olf' . 
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vieites de . musées~ etc ... , susceptibles de favoriser l'édu('ation 
antireligieuse. J'attire 1 ~attention de tous les mai tres sur la 
nécessité qu'il y a de faire participer à l'éducation antireligieuse 

' des élèves les organisations de jeunesse bolcbévique, les pion· 
• men et autres groupes. 

• 
L'article II ordonne que des cours antireligieux pour les pro-

fesseurs soient tenUA dans tout le pays. · 
• 

L'article III recommande que dea cours similaires soient aussi 
organisés pour les parents d'élèves. 

. L'article IV prévoit de nouvelles mesures qui tendent à 
améliorer l'enseignement antireligieux dantS toutes les écolf's 
normales de professeurs. . 

L'article V charge les directeur!' des r('ol('f; supérieures de 
publier en 1940 deux manuels à Pusa~t- de"' dirf'ct~urs et des 

• 

professeun sur " L.éducation antireligieu~ .. à r.~,·olf' ,, \'t un 
manuel littéraire antireligieux à rusage dc~ rlève~ en df'hors de 
l'école. 

&\rticle VI. Le Commissariat à la propa~andt· ordonne que 
delY articlf'l' relatifs à réducation antir.-ligie·u:-t• parat,..'\cflt régu· 
lièrement dans toute la presse. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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CHAPITRE V 
• 

Les bolchévlques' 
font régner la terreur reltcleuse 

dans les territoires occupis 

Comme nous l'avons vu. le bolchévisme a pu changer ses 
m~thodeR d'extermination de la religion en U.R.S.S., après que 
toutes les organisations religieuses eurent été détruites et que 
leurs misérable~ restes se furent soumis sans condition au gouver· 
nem~nt soviétique. Mais s'il a, par la suite, concentré ses eft'orts 
sur le terrain de la propagande, il n'a jamais fait mystère de la 
haine qu'il voue à la religion et il n'a jamais renoncé à l'anéantir. 
Cet anéantissement lui semble au contraire, la condition préalable 
de la victoire définitive du bolchévisme. 

Et pourtant, il se trouve des gens pour prétendre que les 
soviets se sont convertis à la lihert~ religieu~;e ou du moius ·que 
les persécutions contre les chrétiens se sont ralenties. Même les ' 
atrocités leè plus monstrueuses dont le bolchéviMDe s'est rendu 
coupable envers rÉgli~(' catholique pendant la guerre civile en 
Espagne, la destruction de 20.000 églises et cloitre&, l'assassinat 
de 17.000 prêtres, moines, nonnes, etc., n'ont pas suffi pour ouvrir 
les ) .-ux à une fraction importante du monde chrétien. Mais il 
n'est pin aveugl~" que celui qui ne veut pas voir. Le pape Pie Xl · 
avait quelque raison, dans sa lettre pastorale sur le comm,anisme 
ath~e. de parler d'une conspiration du silence dans la presae 
mondiale. Cette conspiration n été organisée par la grande majorité 
de la presse démocratique des pay~ qui se prétendent chrétiens. 

Bernés par le bolchévisme, ses partisans aveugles ne 
d~mordirent pas de leur idée. Bien que le bolchévisme ait avoué 
lui-même sa haine implacable de la religion, ils le tiennent pour 
&ueceptible d'évolution et ils prétendent que les liorreurs en 
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Espagne et l'anéantieaement de l'tgliae en U.R.S.S. appartieonènt 
à un paaaé nvolu. Rappelons, à ceux qui ne veulent pas entendre 
raison, les expériences de ces dernières années, qui ont été faites 
dana lee paya dont le bolchéviame s'est emparé par surprise et 
uns lutte en 1940, aussi bien par les protestants d'Esthonie ~t 
de Lettonie que par le& catholiques de Lithuanie et les orthodoxes 
de Bessarabie. 

Le niveau culturel de ces territoires était plus élevé que celui 
de l'Union soviétique. et Mosoou aurait trou,·é un avantage écono· 
mique à les lait;aer intacts. D'.autre part, comme ces paya furent 
occupés sans lutte, les exactions commises ne peuvent être mises 
sur le compte de la fureur guerrière. Le gouvemement soviétique 
promit aux peuples de ces pays une très large autonomie. n voulait 
manifestement prouver au monde que le bolchévisme sait ee 
comporter en seigneur pacifique et bienveillant enven des petits 
peuples religieux et bourgeois qui ne menaçaient en aucune façon 
fla sécurit~. On allait donc pouvoir constater ai le bolcbéviame 
.avait VTaimf!nt évolué depuis 1918 dans ses sentiments vis-à-vis de 
l'Église et df' la religion. on allait avoir la preuve si le célèbre 
paragraphe 124 de la constitution stalinienne garantissait la liberté 
de conscience et la liberté d'action religieuse. Un examen de ce qui 
~J'est passé dana les trois ttata baltes (les mêmes faits se rêpét~rent 
en Galicie et en Bessarabie) ne laissera aucun doute à ce sujet. 

Les Esthoniens et les Lettons n'avaient pas encore oublié 
répoque de la terreur bolchévique en 1918-1919, qui avait coûté 
la vie surtout à dea ecclésiastiques de touteA confeasiona : les 
meurtres abominables commis à Riga, à W esenberg, à Dorpat 
et dana d'autres villes baltes avaient trouvé un écho dans le monde 
entier. En eft'et, le bolchévisme observa d'abord une tactique 
prudente : il n'abolit nulle part officiellement l'Église, il laissa 
subsister un semblant de tol6rance. tout comme en U.R.S.S. 
Pourtant, pendant douze mois de domination soviétique, les 
peuples baltes durent subir avec la même violence toutes les 
abominables persécutions religieuses qui séviuent depuis vingt· 
deux ana dana les territoires de I'U .R.S.S. L'entrée dea troupes 
allemandes dans leurs villes lee préserva du pire. Maie la preuve 
avait été faite que la lutte contre Dieu était toujours menée avec 
autant d'lpreté et de cruautE sanguinaire. 

Dans toua les territoires occupEs, le bolchévi.sme procéda 
syst6matiquement selon un plan établi d'avance et d'apr~s lés 
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directives fournies par Moacou. Pvtout, on pnluda à l'attaque 
contre l'tglise catholique en d6cntut la séparation de l'Église 
et de l'État, en Lithuanie en dénonçant le Concordat. En même 
temps, on cessa de reconnattre aux églises et aux associations 

· religieuses le droit de possession. Les biens de l'Église furent 
nationalisés. Tous les presbytères, édifices religieux, terrains .. 
lycées, écoles, jardine d'enfants, entretenus par des organisations 
relitieu~es furent étatisés et leurs biens con61'flués. Les pr~tres 
et les bedeaux ou sacristains durent vider les lieux et chercher un 
refuge ailleurs. En Lithuanie on fit une exéeption en faveur de 
l'A880Ciation Saint Vincent de Paul et des con&~ries chrétiennes. 
Inutile de dire qv''>n supprima tous les subsides et pensions que 
versait l'ttat. Pourtant, lee prêtres qui consentaient à jeter leur 
&oc aux orties continuaient de toucher leurs pensions. On interdit 
a~ ~glises de percevoir des cotisations : seuls les dons volontaires 
furent encore autorisés. D'autre part, on leur infligea des impôts 

• 

.. 

açcnblants. Les paroisse" durent payer l'éclairage électrique 14 foi~ 
plus que le prix nonaal. Par ces méthodes éprouvécta, on réussit, 
sinon toujours à paralyt;er entièr-em.-nt la vie des peroiues, du 
ntoins ;, l'entraver le plus possible. · 

On prit en même temps des me~ures dirigées directement 
contre toute activité religieuse. Toutes les associations au service 

• 
de l'Église, lee miesiona à l'intérieur du pays et à l'étranger, les 
organisations de jeunesse ou de bienfaisance furent dissoutes. 
On interdit également l'impression de toute littérature religieuse, 
non eeulement dea revues, maie encore de la Bible et des livres 
de cantiques et de pi6t~. 

En Lithuanie, seule les séminaires de Kaunas et de Vih1a ne 
furent pas fermét : encore à Kaunas les bâtiments du séminaire 
furent-ils occupés. Toua les évaques et les curés furent expul~e 
des locaux qu'ils habitaient, certains même furent dépouillée de 
leurs biens meubles et quand ils vouiUJ'ent s '"acquitter de leW's 
fonctioJle, ile se heurtèrent aux plus grandetS difficultés. • D a 
• suffi d'une année •, lisons·nous dans un rapport esthonien, 
• pour que le programme bolchévique de destruction de l'Église 
• et de la vie religieuse soit presque entièn-ment réalisé dans notre .. 

. • paya. <~u moins en ce qui concerne IC"'t cadree. Les dimanches 
" et lee fêtes religieuses furent supprimés du calendrier. En 1941, 
• il n'y avait plus, dans tout le pays, un seul oalendrier qui 
• mentionnât le jou.r du Vendredi saint ou de la Toussaint. • 

• 
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· Dans les trois ~tata baltes on s'attacha principalement à ce 

qu'aucun enseignement religieux ne fut plus doon~ dans les 
écoles, et il fut m~me interdit au sein des familles. Voilà ce que 
le bolch~visme entend par libert6 de conscience et libertf religieuse. 
En revanche, on fit pression sur les instituteurs pour les contraindre 
d'ouvrir des cours antireligieux. Seuls, les jeunes gens Agês de 
plus de 18 ans avaient le droit d'aller au cathêchisme, tandis que, 
dans les organisations de jeunesse bolcbmste, les enfants et les 
adolescents étaient l'objet d'une intense propagande antireligieuse. 

Les eccl6siastiques furent sauvagement traités. Chas~s de 
leurs demeures, obligés de payer cinq fois leurs loyers et, pour 
leurs enfants, des rétributions scolaires plus ~levées, accablés 
d'impôts supplémentaires, ils ~taient infailliblem~nt conduits 
à la ruine si les paroissiens ne leur venaient pas spontanêment 
en aide. En outre, on les convoquait souvent en pleine nuit au 
commissariat de l'Intérieur pour y subir des interrogatoires. Par 
des menaces, des ~vices et des mesures terroristes, on voulait les 
obliger à se dêmettre de leurs fonctions. Dans les trois ttats baltes, 
nombreux sont les ecclésiastiques qui furf!nt assassinés ou déporûs 
à l'intérietu" de l'Union soviétique et 'dont on n'a jamais su ce 
qu'ila étaient devenus. Un grand nombre d'églises et de chapelles 
ont ~té détruite• ou profan~e. Beaucoup de sacristains ou de 
croyants qui occupaient un poste directeur dans les organisations 
religieuses partagèrent le sort du clergé : ils furent intenogés 
par le G.P.U., torturés, jetês en prison, assassinés ou déportés. 

En Lithuanie, 25 ecclésiastiques s'échappèrent de prison après 
le début des hostilités avec l'Allemagne. Du 14 au 17 juin 1941, 
environ 40.000 citoyens lithuaniens, pour la plupart catholiques 
pratiquants, furent déportés en U.R.S.S.; beaucoup moururent 
en chemin ou furent assassinés. Trente prêtres furent tués, alors 
qu'ile tentaient de s'enfuir; vingt autres ont été entrainés vers 
une destination inconnue et leur sort est demeuré mystérieux. 
D'ailleurs, les bolch~viques avaient . projeté de liquider tous les 
prêtres, de fermer toutes les églises et ils n'en furent empêchés 
que par le déclenchement des hostilités. 

L'tglise du petit peuple esthonien (1.200.000 âmes) a plus 
Houffcrt encore. 60.000 esthoniens ont été déportés en Union 
sovi~t iquf' ; de~ 11 pr~tres qui faisaient partie de ces transports, 
3 fur~nt assassinés avant de quitter le territoire esthonien. Un 
grand nombre d'égli~es furent incendiées. La magnifique et ancienne 
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église de Reval ne doit d'~tre encore debout qu'à un heureux 
hasard ; un mauvais fonctionnement ayant empêché les cartouches 
de dynamite d'éclater. 

En Lettonie beaucoup d'églises, entre autres le plus grand 
monument de Riga, la vieille église Saint-Pierre, sont en cendres. 
Là auui, de nombreux ecclésiastiques ont été emprisonnés~ 

a&aaseinéa ou déportés. . 
Pour donner une idée plus précise de· la façon dont les bolché­

viques procfdèrent dans leur lutte contre J'tglise, nous npro· 
duisons ici la lettre d'un prêtre lithuanien de la ville de J?onewjesch 
et d'autres comptee rendus d'ecclésiastiques lithuaniens. Ce prêtre 
cherche à décrire fidèlement ce qu'il a pu observf!r dana son 
entourage immédiat. Voici ce qu'il décrit : 

• Le 16 février, jour anniversaire de l'indépendance, le prêtre 
• Wladas Didziekas, vénéré de toute la population et qui est éga· 
« lement aumônier au lycée de la ville, célébra une messe si 
u émouvante, que presque tous les assistants communièrent et 
u le prêche qu'il prononça à la fin 'de la messe mit des larmes 
• dans tous les yeux. Quelques jours plus tard, il fut assailli par 
u -des juifs, alors qu'il traversait le cimetière avec son bedeau 
• et entraîné dans uue direction inconnue. Le bedeau réussit à 
• s'échapper et vint annoncer l'arrestation du prêtre Didziokaa. 
- Aussitôt, des paroissiens se mirent à sa recherche. Le lendema~, 
• 1.500 adultes et de nombreux élèves du lycée se rassemblèrent 
• devant la maison du commissaire de l'Intérieur. Mais ils eurent 
1( beau demander qu'on relâchât le prêtre, leurs prières restèrent 
• vaines. De son côté, la milice fut impuissante à disperser la 
" foule ainsi rassemblée : le cordon protecteur fut rompu. et les 
• fidèles pénétrèrent dans le bâtiment · du G.P.U., mais ils ne 
'' trouvèrent pas leur prêtre vénéré. Une grande manifestation 
u eut lieu, au cours de laquelle on réclama à grands cris la libé· 
u ration du prêtre. Finalement, la foule s'agenouilla devant la 
4\ maison du G.P.U. et entonna le cantique • Sainte Vierge Marie, ' 
• Délivre-nous de notre terrible ennemi •· 

u Le soir., un fonctionnaire du G.P.U. promit à ceux qui 
' « s'obstinaient à rester sur place que leur prêtre serait libéré s'ile 

" remettaient une demande appuyée de mille signatures. Douze 
« heures après, la demande fut remise, couverte de 3.000 signatures. 
u Maie ce n'était qu'une perfidf" manœuvre. Le Rrêtre ne fut pas 
'' reliché. Par contre, à dater de ce jour, 20 à 30 personnes 
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• « disparurent quotidiennement, parmi lesquelles au total 30 ~lèves 
11 du lyc~e. Tous avaient sign~ la pétition. Ponewjesch fut changée 
u en une vallée de larmes. , 

" Le 28 février, nous avons vu emmener le prêtre de Ragnoele : 
« il ~tait étendu sur un traineau plat, ),- visage tourné contre 
v terre. La nuit suivante, un troisième prl-tre disparut de 
" Ponewjesch et, le 1er man, le pretre &los teika et son sacristain. ,, 
L'auteur du compte rendu cite un autre ecclésiastique qui fut 
assassiné et un grand nombre de prêtres de l'évêché de Ponewjeseh 
qui furent emprisonnés. Après la démonstration décrite plus haut, 
l'évêque Pantarokas fut également arrêté, mais on \e . relâcha 
après lui avoir fait subir un interrogatoire qui dura plusieurs 
jours. Le prêtre lithuanien termine en affirmant que des ~vénement~ 
analogues, aussi terribles, ont plongé toute la Lithuanie dans 
rangoit,se et le df!uil. 

' Un autre témoin oculaire lithuanien rapporte un incident qui 
eu lieu à Vilna, où la vier~e d'Ostrabrama est depuis toujours 
honorée et salu~e par les passants. Au mois de mars, un officier 
soviétique voulut traverser en auto la petite rue, mais elle était 
encombrée de fidèlt-s en prière, agenouillé~ devant la statue de 
la Yierge t"t ils ne se dérangeaient pas malgré les cri et les jurons 
de l'officier. Ctlui·ci diflparut, mais il fit ensuite avancer un tank 
qui, avec se~ mitrailleuses, fit un véritable carnage parmi la foule 
des fidèlel;. Il ~ eut vingt·sept morts et de nombreux blessés. 

D'autrPs rapportto racontent )f's luttes deR bolchéviques pour 
s'emparer des édifices religieux en Lithuanie. Dans l'anondis· 
sement de Krekeoava. non loin de la frontière. le presbytèrf' fut 
choisi pour siè~e de l'administration du canton. ~lai8, à trois 
reprises. le~ fidèle~; jetèrent par la fen~tre tout le mobilier des 
pouvoirs publics et la JtUerre leur apporta finalenwnt la délivranct>. 
Dans d'autrf's Nltlroitt'. les év~ques et le14 prêtres furent bruta· 
lement chassé~ de lt>urs demt>ure~. A Kauna , l'archt>vêque et 
révêque furent expulsés du palais épiscopal qui fut occupé. 
ainsi que If. séminaire, par dea membre~ de rarméP rouge. La 
cathl-dralo dt Kaunas devait ~tre transformée en muRée anti· 
religieux. ToutefoitS, on n'eut pas loisir de mettre r~ plan à exé· 
cution. 

Après la d~livrance, en juiUf't 19·11. la pressf' lithuanienne 
rapporta une foule d'atrocités ~ommises par les bolchéviqu.-s. 
La Lai.~t-e du 19 juillet relate le fait suivant : ,, A IAnkeliekas, 
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• lee bolch6viquee arr&tèrent, le premier jour de guene, le pdbe 
• Balaya, le chapelain Petrika et le professeur Dabrila de Vilaviekia. 
• Da eatralnèrent leurs prisonniers dana la forM voisine, 1«;.~ 

~ martyrisèrent de la façon la plua cruelle et lee fusillèrent. On 
• trouva le pr&tre Balaya cruci66 à un arbre. On lui avait d6coupé 
• une bande de chair 1111' le dos. 

« A Zaraaai, on d6coupa une croix aur la poitrine du prêtre 
• Baltrimaa, on lui enfonça dea cloua dana la tête et dana les yeux. • 

Dea cruau~a semblables furent commises en Eathonie, en 
Lettonie, en Galicie et en Be11arabie où eurent lieu dea ex6cuti0111 . 
massives. Partout où lee troupes allemandes arrivèrent, au cours 
de leur avance dana les territoires occup6a par lee aovieta, elles 
trouvèrent la population rassembl6e en pleura autour d'un monceau 
de cadavres d'hommes et de femmes fuaill6s. D'autres cadavres 
furent extraits dea caves du G.P.U.; on dut alors creuser dea 
fo11es communes pour donner une s6pulture chr6tienne aux · 
restes des habitante qui avaient 6t6 torturés jusqu'à la mort. 
Par la suite, on a toujours d6couvert de nouvelles fosses. 

Ainsi, le bolch6visme n'a pas 6volu6 depuis 1918. Le loup 
aanguinaire a seulemebt easay6 de se camoufler aux yeux de 
l'Europe ; il a rev&tu une peau de mouton démocratique lorsque 
~es troupes ont p6n6tr6 dana les ttats p6riph6riques. Maie, com.me 
ces petite ttata qu'il venait de berner n'cfppoaaient aucuoe . 
r6aiatance - contrairement à l'h6rolque Finlande - lee bolch6· 
viquea 1e sentirent en aûre\6 et ile se mirent à r6aliser leur 
propamme m6thodiquement. Et ce plan pr6voyait l'exterm.i· 
nation de la relipon par toua les moyens. ·Rien n'avait cbang6 
depuia 1'6poque où Unine appelait cette extermination la piene 
angulaire de la lutte contre Dieu. Comme Moacou avait besoin 
dea ttata ~riph6riquea pow son AIJ'eaaion contre l'Ewope, il a 
proddé avec encore plu de brutalit6 que dana I'Unioa aoviétique, 
il a r6alia6 lOD programm~ d'an6antiaaement de l'tgliae plus vite 
~t plu radicalement qu'en U.R.S.S., car ici il avait di, aurtout 
au d6but, compter 1-vec la puiaaante réaiatance de l'rtlliae. 
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En 1929, la lutte antireligieuse reprit avec uue violence 
accrue, parall~lement à la collectivisation forc~e des paysans, dans 
le cadre du plan quinqueDDal établi par Staline; l'ordonaance 
suz lee associations religieuaes fut promulguée et toute propagande 

• religieuse d&ormais interdite. Des milliers de colons allemands 
prirent alors le bâton de pèlerin ; ces paysans, enracinés au sol, 
quittèrent le bien hérité de leurs pMe., fJDaison, ferme, champs et 

. troupeaux, pour sauver leuz vie et leur foi religieuse. Cet exode 
renforça singulièrement l'impression qu~avaient déjà provoqu& 
dana le monde entier les nombreuses deacriptiona dea effaoyablea 
penkutiou auxquellea les c~tieu étaient en butte dana l'Union 
eovi6tique . 

• 

En Allemagne, UD comité d'aaaiatance • Frères en d6treeae . , 
fut crU avec la participation de l'tgliee. Ce mouvement gagna 
la Sui11e, oà l'Office central européen pour les œuvres d'alli.ataoee 
religieaee adressa une proclamation aux chrétiens du Nouveau 
Monde. Le comité e~kQtif ammcaio du centre de Genève distribua 
cette proclamation à 6.000 offices protestante aux États-Unis. 
L'Union oéerlaodaiae de l'Asaociatioo moodiale pour la coopé­
ration amicale internationale dea Églises •'intéressa également à 
cette œuvre d'assistance. Avant la &n de l'aon6e 1929, les nouvelles 
~ar mao tes concernant les peraûutiou antireligieuses en U.R.S.S .• 

• avaient ainsi provoqué, parmi lee Églises c~tiennee, UD mouve­
ment qui 1e ~pandit rapidement dana tous lee pays et tous les 
continents et - fait peut-être unique dana l'hiatl)ire ! - groupa 
toutes les confessions : orthodoxes, luthériens, nformés, catho­
liquea, anglicans, etc ... 

Maie, ai puissant et ii vaste fut-il, ce mouvem~nt 1e boroa en 
rn&al à dea prières et à des intercessions en faveur des chritiens 

- ... 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
1 

• 

-
, 

.. 

.-



• 

• 

1 
• • 

-

• 

• 

' 

• 

• 

• 

Fip.rine d'ezpotition.reprf•ent•nt 
Belott XV. le Pontife de la P,;x. 
tenant la Bible d'une maiu et le 

revolver de J•autre • 

' 

• Paix l cette maison ! • 
la reprf1entaûon boJeh6vique 
du ~euet de Ptvansile • 

• 

, 
• 

' La foi au aerviee du pr~· 
tre : un bandeau que le 
Pri t re et le Paten. de 
cono.ivence. mettent .au 

payaan. 

• 

• 

• 
• 

1 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • 

• 

• 
1 



• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

76 • 
OOriiA 'DBU 

• ,_..tû • U.R.S.S. D d'voila auli • l• atxoeit'-
par let bolchf-rique. C' avec lee 

arcbe'ffqa• d'York et de Ca•terbary à • tete, 4pi .iat.t •iat avec 
le plu d'6D.erpe daot cette C'tlt aiui 4f'l'• 

• 

• 
Eecl6twt.ique. orthodoxes ruttet avaot ltur edcutioo. 

lUI' la proposition de l'archev6que de Canterbury, la Chambre 
haute de la Convocation· (Chambre dea ~v~es) de Canterbury 
adop~ le 12 f~vrier 1930, la neolutioo auivaote : 

« La Chaotbre haute 61ève uae proteatation indigo~ contre 
u la per&kuti4•D de toue ceux qui, en Ruaeie, appartiennent à · 
• une religion quelconque. A tou ceux qui ont à eouifrir de cee 
« pere6eutione, elle exprime sa aympathie la plue profonde et la 
• plue cordiale, et elle exhorte toua let membree de rtgüee à 
« s'unir pour prier Dieu ea leW' faveW'. EUe exprime sa conviction 
• que le Goaveroemeot eovi6tique devra observer lee pripcipee 
« d'aae civiliaation jute•et humaine, a'il â' le d~lir que lee relatione 
c diplomatiquet 10ieat avec ce paye. • 

La Chambre batee (Ch•mbre det P16tna) e'aaeocia à cette 
dklaratioa, ainei que la Chambre haute de la Convocation d'York. 

• • 

1 

• 

• 

1 

• • 

• 

• 

• 

-

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • • 

• 

77 

Le comi~ ..x6cutil du Conseil national dea ~glisea libree 6vang~· 
liquea ea. Angletene adopta, le 14 f6vrier, la neolutioa suivante, 
r6digM en termes aussi vigoureux : 

« Le Comité ex6eutil d, Conseil national dea 6glieee libres 
• 6vang~quea, exprime sa vive nprobation dea m6thodee de 
« violeDCe bluph6matohee employ6ea coatre toutes lee formee 

• 
• de la croyance reJigieate et condamne la politique de pen6cution 
• pratiqu6e par le Gouvemement aovi~tique à l'fgard d• chritieoe 
« et de tou lee croyante en U.R.S.S. D exhorte lee 6pees libres 
• de ce pays à • 'unir à toutes lee ~~liees dana une comma.ne prière 

s 

• pour tous ceux qui eon't l'objet de pareils efvicet. 

• Le Comit~ ex6cutil insiste auprèa du Gouvememeot 111r la 
« n~ceseitf i.mp~rieuse qu'il y a d'utiliser tous lee moyens ea eon 
• pouvoir, a&n que ceue une situatioa aueei 6pouvuatahle qui, 
• tant qu'eDe: se prolongera, empkhera toute relatioa amicale 
• entre l'U.R.S.S. et le reste du monde. • . 

Sous l'ia8ueace de l'tgliae anglicane, c'est ea Angleterre, 
plus qu'en tout autre pays, que te tinrent des meetmss, en parti· 
calier le premier, tenu à Londres le 19 décembre 1929, qui fit 
en U.R.S.S. une forte impre11ion. D'autres suivirent, en A.ngleterae, 
en Suiue, en France, en Suède, en Allemagne . 

Le pape prit position contre les pemcutions relipeuses en 
U.R.S.S. dans sa lettre du 8 f6vrier 1930, et fixa pour toute 1'6gliae 
catholique le 19 man 1930 comme jour de 'prières pour la 
chntient~ russe. En Am~rique du Nord, divers ~v6qua, en parti· 
culier 1'6vêque Menning, de l'.tgliee 6piscopale protestante, 
choisirent le 16 mars comme jour de prières. Ils suivaient l'exemple 
des archevêques de Canterbury et d'York qui les avaient prk6dés 
dans cette campagne d'intercession en faveur de la cbritient6 
8ouffrante en U.R.S.S. 

Il est impossible de compter toutes les manifeltations qui 
eurent lieu pendant la seconde inoiti6 de l'ann6e 1929 et la première 
moitié de rann6c 1930 dans presque tous les ttats civili~e du 
monde. L'Am6rique du ord et l'Angleterre y prirent la plus 
grande part ; mais en Afrique aussi. dans les ttats de l' Am~rique 
du Sud et en Chine, les ~gliees et les milieux chr~tiens ·flevèrent 
leurs voix en faveur des victimes de l'athéisme sangninaire. n 
en fut de même en Allemagne, en Suisse, en France, en Hollande, 
en Autriche et dans l'ancienne Tchécoslovaquie. Exuayons d'une 
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proclamation de l'A.nociation p&ale dea Pdtrea au6doia le 
passage suivant, qui earact6riae la situation en U.R.S.S. : .. . 

• Le Gouvernement aovi~tique repiÛellte la doctriDe de 
C( l'ath&me absolu. n abhone toute forme de croyance reqieuse 
• et pera6cute toua les croyants, en ayant recours à la violence 
" et à la torture. Les cluftiena de Russie endurent de terribles 
• aodranees. D'innombrablet~ prtbes et 6dèlet~ ont aaerüi~ 

\ 

• leur vie à leur foi, lanpiasent dana les prieona ou bien ee sont 
• enfuis du paya. Dea 6gliaea ~nt fermMa ou utilia6ea à dea buts 
• profanes. Le dimanche est aboli. Le cadre eXtérieur de la vie 
• humaine est d~truit. Noel et les autres fetes chritieDDes sont 
• rayMs du calendrier. L'ordre de vie chr6tien que nous ont 
« transmis noa ancftres est condamn~ et doit disparaltre. Tous 

• 
u ceux qui ne peuvent s'arracher du cœur la foi en Dieu sont 
• menacés de pers~utions et de meiW'ea coercitives. 

• Nous, chrétiens évangélistes de SuMe, qui jouissons d'une 
' liberté religieuse totale, nous noua. tournons en pensée vers nos 
u frères persécu~s et nous prions pour que leurs maux prennent 
• fin. • 

Après le pape, après les églises dea divers paya, lee Anociationa 
internationales et supraconfeuionnellea firent elftendre aussi 
leur 'Yoix. Les pnaidents du groupe européen·continen~ du 
groupe britannique et du groupe orthodoxe du Concile œcumé­
nique pour le christianisme pratique exprimèrent, \on de la confé­
rence des ltgliséa mondiales tenue à Stockholm, la ·vive émotion 
que leur causait l'oppression tyrannique que devaient subir, en 
U.R.S.S., les croyants, privéa de la liberté de eoll8cience. Da 
exhortèrent leurs c«)nligionnaire8 à implorer le. Seigneur, afin 
qu'il donnAt aux opprimés la foree de naister jusqu'au bout et 
mit un terme à leur détresse. Cette lettre, du 15 mars 1930, était 
sign6e par le président du gro"pe europ~n-cont.inental, Dr Kapler, 
le pnsident du groupe britannique, Lord évêque de Winchester, 
le mftropoli\e Germano& pour les orthodoxes et par l'arche,·êque 
suédois Sœderblom, président d'honneur du groupe européen· 
continental. Le Concile œcuménique pour le christianisme pratique, 
qui se réunit à Chexbres (Suisae), le 4 septembre 1930, s'ai80Cia 
à ce manifeste de ses pnaideots. · 

Mais toutes ces voix, qui t~'élevaient en un chœur puissant de 
toutes les parties du monde, priant, implorànt, exhortant .ou 
avertiaaant, ne voulaient qu'exercer un effet mor~ a uni· bien 
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au lee oppresseurs de la relipon en U.R.S.S. que lW' lee opprimés 
impuiss•nta. Dans le manifeste du Concile œcum&Uque poW' le 
christianisme pratique, il est dit expresHment : • Nous n'avons ­
pas J'intention, et noua De DOUI J'eCODDaÎIIODI pas le droit de nOUS 
immi.scer dana la politique in~rieure de l'U.R.S.S. • La r~solution 
propos& par l'archevêque de Canterh\U'y, ainsi que celle du Conseil 
national dea fgliaea libres ~vangQiquea d'Angleterae, constituent 
lee aeulea e:xceptione : oa y aborde lee queationa politiqua et on 
enviaa8e la rupture dea relatiooa diplomatique. avec l'Union 
sovi~t:ique. 

Mais il avait fallu attendre douze ana, pendant lesquels 
l'U.R.S.S. avait exerc~ aea rav&~e• contre la religion, avant que 
se produistt cette r~action dea tgliaea chrétiennes. EUe est post~­
rieW'e à la protestation en8ammée adressée à toua , les peuples 
du monde par dea dignitaires de l'Église grecque-orthodoxe. tels 
que le m~tropolite Antoniua (Carlowitz). Se réf~rant aux assassinats 

Une det demi~r~' • ebarrettet • d~ prfh'et av•at l"exkution . 

qui venaient justement d'être commis par lee troupes bolchévietes 
dana les bourge d'émigaés russe• en Chine, il ~rivait : u Nulle part 
• aucune aide n'apparait, aucu.oe parole de consolation ne se fait 
• entendre. Involontairement, on ee rappelle les protestationa 
• unanimes qui furent reproduites dans toute la presse mondiale 
• à l'occasion dea troubles en Palestine et l'~motion qui s'empara 
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« aJon de certains gouvernements. Ce contraste &appant ~veille 
• 
u en nous l'impression que le. monde s'est confiné pour abandonner · 
« le peuple russe à l'an~antiaaement, et qu'un plan diabolique 
« trouve ici son cx~cution. 

c Depuis douze années entières, les gouvernants .soviétiques 
• travaillent à la destruction de l'Ame russe et d'une culture 
• millénaire : des ~glisea, dea sanctuaires sont dévaat~s, des croyants 
• et Jeun paateun sont pen~cu~s - dea foules d'innocenta lan· 
u guiaaent dana les prisons ; on invente des tortures auprès 
u desquelles tous les supplices de l'histoire mondiale paraissent 
« anodins. On provoque artificiellement la famine, .des épidémies, 
• dea ~ltea, dea, ~meutes ; tc.t.tt cela pour renforcer le régime 
• de teneur ... e~ les· peuples du monde gardent le silence! • 

Ce n'est pas seulement au nom de Dieu, mais aussi au nom 
de l'humanit~ que le métropolite s'adressait aux peuples: . 

• 

u V oua disposez de moyens puissants, vous saurez choisir 
" c~ux qui pourront faire cesser un tel d~fi à l'hnmanit6. ~~ 
" pasteurs eccl~siastiques de tous les peuples se rassemblent 

• 
1 

« chaque année et tiennent des conférences (à Gen~ve, à Laui> . 
cc sanoc, etc ... ), ils èlélihèrent sur l'utilisation pratique des principes 
'' évangéliques, et ' les moyens susceptibles de faire régner l.i' paix 

• 1 

« et l'ordre moral parmi les peuples. Commencez par l'application 
c( pratique de votre mission en U.R.S.S. C'est là que le Saint 
u Évangile est piétin~, c'est là que la moralité est· exterminée, 
et que Dieu est bafoué et que toute religion est abolie. Vous ~tes 
« sourds aux gémissements du peuple russe à l'agonie. Mais; 

• 

" écoutez au moins ses supplications et faites entendre :v6tre · 

« voix! Vous êtes pasa jusqu'ici devant le peuple russe blessé 
ct à mort comme ces lévites dont parle l'Évangile. Mais, ti vous ne 
« vous décide~ pas maintenant à agir, toutes vos conférence\ ~oua 
« les exercices de votre fonction religieuse ne sont qu'un bruit 
u vide, qu'un geste sans signification, qui confine à l'hypocrisie. • 

L'évêque russe orthodoxe de Berlin, Tikhon, fit entendre une 
protestation analogue . 

• 

• • • • 

Or, il s'avéra que. les oppresseurs bolch6viques n'étaient 
nullement insensibles à cette tempête de protestations que leurs 
crimes avaient déchainée dans le reste du monde. Manifeetement, 
la peur les saisit qu'on pût se venger sur eux de Jeun forfait• • 
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Selon leur conception du christianianae, qu 'iD111traient de nom· 
hreueee caricatures hlaaph6matoirea, ils aammiJaieat le mODCle 
chrftieo au capitalism~ an nom duquel le Christ Wnit les canoua 
qui tuent les prol6taires. Da craip.ireut donc qu'une sorte de 
croieade pit 6be dirig6e contre l'Union 10Vi6tique • 

De farent particulièrement irrita conbe l'Angleterae of& les 
archev.ee de C.terhury et d'York avaient, pensaient-ils, 

. d~lench6 le mouvemmt le plu da.nsèreu.x et lui avaient donn6 
une tenduce politique. L' Inoario officielle du 24 décembre 1929 
a'adreeaait à l'Angletene en termes menaçants. Oo exigerait du 
Gouvememen~ britannique qu'il mette tin à ue cam pape qui 
coDitituait une immixtion dana les aft'airea iDt&ieurea de l'U.R.S.S. 
Puia le vieux commiuahe elu peuple, Rykow, le seul de tou lee 

• 

' anciens bolch6viques qui ait observ~ une certaine r6serve dans 
les questions religieuses, fut choisi pour dklarer que lA consti· , 
tution et lee loia de l'UJ\.S.S. garantissaient une compl~te libert6 
de reli8îon. Se nf&ant à l'actuel paragraphe 124 de la Constitutio, 
il osa m6me p~tendre que personne, dana l'Union sovi6tique, 
o'6tait pen6cut6 pour sa foi religieuse. 

Naturellement, cette déclaration ne trouva cr6ance nulle part, 
en Angleterre moins qu'ailleur8. Le malheureux m6tropolite 
Sergius n'eut pas plus de succès en mars 1930 quand, sur l'ordre 
du Gouvem,ment de Moscou, il fit remettre à ua groupe de 
cor~espondanta 6trangers - sau cependant leur accorder une 
interview ! - un écrit dans lequel il affirmait que les persécutions 
religieuses en U.R.S.S. n'existaient pas et que, si certains fidèles 
6taient poursuivis et condamnés. c'6tait uniquement en raison 

• • 
de leur activit6 hostile à l'~tat. Les 6migr6s russes virent dans 
cette d6claration la preuve d66nitive de la trahison de 1'6v~e 
Sergius, ren6gat de l'Église. En U.R.S.S., cette déclaration, 
obtenue par la contrainte et par de belles promesses. fit sensation : 
maie ici, l'impuissance du priaonnier de Moscou 6tait notoire. 
C'6tait d6jà beaucoup qu'on lui eût {ait des promesses, bien que 
pQ.rsonne ne crût qu'on les tiendrait jamais. , 

La situatiob 6tait alora critique pour l' lJnion Rovi~tique. 
Sous la poussée formidable de la collectivisation, la fuite massiv~ 
des pay.-anfl dans les Kolkhoses avait commencé. Du 20 janvier 
au Jer wars 1930, le nombre des fermell collectivi"éefl pas6ait de 
4,4 millions à 14.3 millions, et la superficie arable collectivisée 
de 31,2 millions à 87,9 millions cl'h~ctares. Toute l"organieation 
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agraire, en particulier les ensemencements de printempa, fut mise 
en question par le chaos qui menaçait. Staline dut intervenir 
en lançant son fameux décret foudroyant, qai bl&mait Hrèvement 
lee organismes locaux du parti et de l'ttat de leur maladreaae 
dans la r6aliaation de la collectivisation et dea moyen• de contrainte . 
inacceptables qu'ile avaient · émploy&. 

La payeannerie ee calma, une d6tente ÎllterYÎIIt et lee euemen· 
cementa de printemps purent avoir lieu, t••t W. tiiO mal. Pour 
apaiaer lee paysans, on promulgua le dkret 41u parti, du 
15 maral930, qui annonçait UD coun,pl.a -.l._.ànalea affaire• 
religieu.zea. Dana ce d6ere~ oa lee 
actes de violence dea organiamea locaax cl• pal'd dana le domaine 
religie•x, ..a. que la fermeture d'~a)itee ... le pa6teste meaecnpr 
que les paroiasiena en avaient exprim6 le d'-ir. Staljn~ menaçait 
6galement de peines s~vèree toue ceux qui toU'Ilel'&ieat la religion 
en ridicule. En apparence donc, le Gouveraemeat a teaa la pro· 
messe qu'il avait faite à Sergius avaat qu celui-ci ae fatte l'avocat 
de l'U.R.S.S. COutre la chntient6. Ea n·lit6, det wiDiera d'6Jii•e• 
furent eft'eet:ivement rendue• aux payant, pour apai·er lea vaguee 
de l'Emotion . 

• 

Maie noue savone qu'en fait la letbe foudroyaate de Staline 
a ausei peu arr~t~ la collectivisation que le d6eret du 15 IUJ'I 1930 
a mie 6n aux pere~cutiona Ou eut eeule.eat recoun 
à df ,ouveaux moyena, mieux appMpJitt, et oa olt•i•t - auceèz 
bien plu radical en propace&Dt daaa lea villasee le elo1aa : • Ne 
prenez paa, comme voua l'avea fait juqa'ici, l' aax &dèlea, 

4 

maia lea &dèlea à l' ~gliae ! • O. y naeait en baaai11aat l• eoel6· 
eiastiquea et lean plua ~Our&feUX partiaaaa, oa ea lea faieant 
mourir à petit feu dana lea campa de travail. La fermeture dea 
~glisee •'ensuivit tout natureUeaent. 

Toua lea incidente qui ae produi.lireDt de 1929 à 1930 entre 
le monde chn\tien et ru .R.S.S. ont wae importance historique. 
Ils prouvent que le bolchrnsme athh se sentait manifestement 
l'ennemi du monde chrétien et, par conHquent~· se croyait aussi 
menac~ par lui. On reconnut~ à Moscou, qu'on avait ~t~ trop loin 
et qu'on avait provoqu~ chez lee peuples chrftiena un mouvement 
défensif justifié. Aussi, lee potentat• du Kremlin pMaentèrent·ile 
les cho ... - par exemple, I'Iswario du 10 mars 1930 - comme 
si rtgliae chritieone faisait tout pour entratner lee peuplee dans 
une croiaade contre I'U. R. S. S. · 
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Le criminel avait peur du chltiment. Mais aa crainte fut de 
courte du.rfe. Car le bolch6vi.ame s'aperçut bien vite qu'il avait 

• 

surestimf la force et la coliéaion dea peuples chritiena. Il reconnut 
très vite que les tgliaea chritiennes et Jeun organisations supra· 
nationales n'avaient pas usez de nsonnance pour que let" peuples 
se missent en mouvement à leur appel. Quand il remarqua que, 
pour la défense de la Coi chr6tienne et de la culture européenne, 
le monde chritien n'utilisait d'autres armes qu.e les prières, les 
exhortations, les proclamations, que toute l'aide el'ective qu'il 
apportait aux pen6cutéa consistait en quêtes et collectes, le 
bolchéviame retourna prompt,ement aux persécutions religieuses. 
D laissa entrer en territoire soviétique le produit des collectes; 

• • • 

mais cette « bienveillance • lui servit à mieux connaltre ceux à qui 
·ces secours étaient adressés : on put alors ee débarrasser d'eu.x 
par la déportation. 

La conversation que nous eûmes avec un pasteur de colons 
allemande en U.R.S.S. noua apporta la confirmation de ces faits. 
Dana la solitude de eon village, il avait fait lui-même l'expérience 
de ce passage eu.bit de la haine à la peur, puis de la peur à une 
haine encore plus violente. · 

• 

« N'allez pas croire, surtout, no•ls disait-il, que les commu-
• nistes se soient ~otis en aécurité lors des persécutions des 
• chrétiens ; au trefond de leur ·Ame, ils avaient une mauvaise 
• conscience et redou.taien~ la puissance de Dieu. qui se maniCeat .. 
• dans le christianisme. Moi·même, j'en ai fait l'expérienc, à 

· • l'époque de la première avalanche de collectivisation quand~ 
" tous les jours et toutes les nuits, l'exode des paysan~ et leA 
n persécutions des chrétiens faisaient des vides dans les famiJle8 
" de nos villages. J'ai senti alon quelle puissance la chrétienté 

• 

u pourrait exercer sur les soviets ennemis de Dieu, si les chritiens 
u voulaient prendre conscience de leurs devoirs. 

cc Devant ce spectacle désolant, j'ai tenté de fortifier mes 
• paroisaiene par la parole de Dieu, et j'ai tl'ouv~ moi-même de la 
« force et de la consolation dans les aervicel4 divins auxquels 
• assistaient toujours davantage de fidèles. Soudain, les bolchf· 
u viques modifièrent radicalement leW' attitu.d.. à mon égard. 
• A mon grand étonnement, je ne fus plus attaqué dans lee Ruoions 
« du village. on ne me stigmatisait plus comme u.n agitateur 
« nuisible. Au contraire. le même chef bolchévique qui ~vait 

u proféré cont.J:e moi les plus terribles menaces, promit aux 
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• qa'ilme prot6ge.rait coatre a&&aque. • Si qaelqu'9 
• vient voue dire qu'on va voue prendre votre paeteur, envoyez-moi 
« ce gaillard à mon bureau : je lui ferai la leçon •· Les colou 
« allemands hochaient la tête et ne pouvaient s'expliquer un tel 
• revirement. Car aucun d'eux ne croyait que les bolch6viquee 
• eussent vraiment renon~~ à leur folie de perakuter les paysan•, 
•< Di à léur baine contre le christianisme. Un loup renoncerait 
• plutôt à croquer les moutou. 

• C'est seulement plua tard que l'encbatnement dee faite nous 
u apparut clairement. Les 6glietts chrétiennes d'Europe, 6mues 
• par les nouvelles effroyables venues de l'U.R.S.S. avaient ~ev6 
« de v6hémentes protestations. On chuchotait ici que le pape 
u allait prêcher une croisade contre l'État qui pers6cutait ouver­
• ument les chrétiens. Cela fit une si profonde impreuion eur 
cc ces liches ennemie de Dieu, que partout les déportation• en 
f( masse furent suspendues. Dea prisonniers furent relicb6a. Les 
" bommes du guépéou~ effrayés- à ce que m'ont rapporté plusieurs 
" confrères - mandèrent près d'eux les ecclésiastiques afin de se 
« faire rassurer. Que voulait-on savoir de nous ? Si nous croyons 
" pouible que la chrétienté puisse encore de nos jours se soulever 

....... 
u et entreprendre une croisade. Beauooup d'entre noua durent 
" exposer par écrit leur point de vue relatif à cette question 
• brûlante. Aucun ne put, malheureusement. exprimer sa convie· 
- tion que la chrétienté ~e Sllpporterait pas qu'une poignée 
" d'ennemis de 'Église cherchât, par de sanglantes persécutions, 
1( à détourner de Dieu une population de ·160 millions d'Ames. 
r- Avec quelle joie pourtant aurions-nous proclamé cette certitude~ 
' car nous avions cons.tatt< que les manifestationH des peuples 
~· chr6tiens modérai~nt la fureur du gu~péou . 

« Hélas! Moscou eut tôt fait de s'apercevoir qu'il n'avait 
n pas à redouter que les peuples chrétiena entreprissent une 
• action vigoureuse quelconque en vue de protéger les ~!lises 

' en r .R.S.S. - pas même sous la form.- d'une vaste action 
" morale ni d·une pre:-sion économiqu~. Alors, Je,. jug~~ d'instruction 
•• du guépéou rc:ngamèrent leurs paroles m.i.-Ueu~s et redevinrent 
" au!> .. i haineux qu'auparavant et no~ ennemi::. mortc•ls. Tandis 

• 

• qu'on ebsayait de jPter de la P?udre aux yeux de l'étranger, 
" l'extermination du christianisme r~prenait de plu~ lu· llt· à l'int~· 
• rieur du pays. • · 
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· Bieatat, la discorde tNttre lea peuplee qui ont miniou de 
prot~ger l'id~e chntienne et la culture permit à· Moscou de ren­
verser les rôles et de diriger à son tour une attaque contre 
l'Europe. D ne se contenta pas de vaines paroles, mais usa d'in· 
trigues diaboliques, organisa un dangereux travail de sape, envoya 
des armes et des troupes. U trouva, pour cela, des alli~s, ooa 
seulement dans les partis communistes, ses dociles instruments, 
mais aussi aupr~s des d~mocrates qui coururent en aveugle à leur 
perte. Après avoir ~chou~ dans sa tentative de prendre pied en 
Europe par la conquête de l' Allf!magne, Staline r~ussit facilement 
à introduire l'excitateur Litvina Finckelstein au sein de la S.D.N., 
à r~aliaer le Front populaire en France et à d~clencher en Espagne 
la lutte pour la possession de l'Europe occidentale. Le Sec~taire 

• • 
g~n~ral du Kominteru, Dimitrov, dit alors dans un de ses discours : 
cr Le sens historique des ~v~nements en Espagne est d'avoir 
• montr~ la force énorme de l'unité d'action du prolétariat, la 
" force du Front populaire. • Il d~finit ce front comme étant le 
front unitaire de tous les socialistf's, communistes. anarchistes 
f!t m~me de tou~ les él~wents démocratiques. ne victoire en 
Espagne serait la victoire de toute la démocratie internationaiP. 
Dimitrov, qui avait appel~ le Front populaire le u ehevaJ de Troie n, 

à l'aide duquel le bolchevisme s'introduirait dans les ttats cie 
l'Ouest de l'Europe, c~lébra donc à juste titre le Front populaire 
en France comme la plus grande victoire du prol~tariat bolch6viste 
et de la d~mocratie - c'est-à-dire, en r~alité, la plus grande 
victoire remportée sur la démocratie europ~enne depuis l'arrivée 
au pouvoir du fascisme en Allemagne . 

· En quelques ann~s, la situation s'~tait donc terriblement 
modifi~e. Pendant le même tempe, l'hostilit~ du bolch~visme envers 
Dieu s'était-eUe également modifi~e? En aucune façon. Des 
~glises et des clottres en Espagne furent incendi~s. Des prêtres, 
des moines, des nonnes furent 6gorg~a par milliers ap~e avoir 
subi d'indescriptibles tortures; des objets saints et des relique" 
furent jet~a dans la boue, et malgr~ son h~rolsme et son abnégation. 
le peuple espagnol aurait succomb~ sous le nombre, vaincu par 
le mat~riel de guerre, les aviateurs, les officiers, les agents politiques 
envoy~s par les soviets, si l'Allpmagne et l'Italie ne s'~taient pas 
iDterpos~s pour défendre la bourgeoisie et l'tglise. 

Tandis que l'ath~lsme bolch~viste, après le bond de tigre qui 
l'avait conduit en Espagne, s'en donnait à cœur joie à l'ouest du 
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' 
continent - aUCUD ttat civilia6 n'.aa.t\it 'dû n~gliger ce fanal 
avertiaaeor ! - lee ttats dêmoeratiquei occidentaux aemblèreat 
avoir oubli6 les penkutions des chrétiens, condamn~i par tous 
les milieux religieux en 1929 et 1930. Non seulement les politiciens 
regudèrent eans bouger l'incendie étendre aee ravagea dans la 
p6DiDnle ih~iique, maie des eccl~eiaetiquee, des pr61ate brandirent 
soudain dea drapeaux eovi~tiquee. De nouveau I'Ao.gleterre prit 
la t~te du mouvement; mais le mot d'ordre ~tait, cette fois : 
« Guerre au fascisme ! •· · 

Le doyen de Canterbury, accompagné de cinq autres dignitaires 
religieux anglais fit un voyage en Espagne rouge et consigna eee 
imp~siona due un livre • Le christianisme et l'Espagne •, dans 

. lequel il avait l'audace de qualifier de « puree inventions • lee 
forfaite dea bolcb~viquea - dont il existe mille preuves irréfu· 
tablee - et attestait que lee rouges se battaient pour les droits 
de la dêmoer.atie. Jointe à eon livre, on trouvait une dêclaration 
de l'archev~e d'York contreeign6e par dix év6quee anglais et 
d .. autrea eecléaiaetiquea, qui confirmait l'exactitude de cee conat•· 
tat ion& faites un peu trop à la l~gère. A Genève, l' archev&Jue 
d'Yo•·k, de même que d'autres prélats anglais, fit cause commune 
avec lee bolchéviquee. 

Le doyen de Canterbury, membre de l'association " Russie 
· d'aujourd'hui • et de l' « Office de relations. culturelles avec 
· I'U.R . . S. •, se fi t l'avocat passionné d'une alliance avec le bolché· 

viame. et déclara que l'UDioa soviétique menait la lutte pour la 
paix. A l'occasion du deuxième anniversaire de l'ouverture des 
hostilités en Espagne, il célébra une messe et dit des prières pour 
les bolchéviques tués pendant la guefre. 

Quant au hef de l'Église anglicane, l'archevêque df' Canter­
hW')'. il marcha la main dans la main avec lt·s bauts dignitairf•q 
anglais déjà cité ... Lui. qui avait reconnu mieu:< que tout autre. 
)~athéisme virult-nt et agressif des floviets et l ~avait violemment 
contbattu, il n~ lais~ait maintenant pa@ser aucune occasion de 
vn~er d~ l'bull~ sur le feu. de faire front avec les bolchéviquetoi 
r ontrf" le fasci~me. Ce représentant du christianism~: félicita le 
dt-Censeur bolchévique de l fadrid, le général ~fiaja. d•avoir subjugué 
le fa~dsme. 

:\on ~.-ulement Cf" J\ prêtre: .. anglais démentirent les jugements 

• 

qu ïltJ avaient t'UX·même~ portés sur fa théisme sanguinaire bolché· 
vique t>t favorisèrent une allia'nCf" politique avec l'U.R.S.S., mait> - -
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encore ils ae pr6tèrent à toutes les manœuVTea pov inocale'r à 
leurs peuples le poison bolch6vique ; ile fi.rent I'Soge du ~gime 
soviétique en U.R.S.S. et le proposèrent comme modèle. 

En 1936, le doyen de Canterbury écrivait dana Ru11ia ofao·doy 
(La Russie d'aujourd'hui) les énormités suivantes : u L'Union 
" ~viétique a rempli ses devoirs chrétiens - comme il faudrait 
" que nous les remplissions tous ! Les bolchéviques ont mis en 
• pratique l'idée du christianisme. Nous devons donc les considérer 
« comme des alliés et dea amis dans un grand mouvement religieux 
• orienté ven l'avenir •· 

Quand le bolchêvieme profita de ce que rAllemagne avait les 
• 

mains liées à l'ouest par la guerre contre la France et l'Angleterre, 
pour assaillir la Finlande neutre, pendant 111iver 1939-1940, lee 

. chefs de l'Église anglicane, s'adaptant à la nouvelle constellation 
politique, &rent à nouveau volte-face. Le 1er février 1940, lors 
d'une messe pour la Finlande, cé16brfe dans la catbédraJe Saint· 

• 
Paul, à Londres, l'archev6que de Cant..:rbury caractérisa la guerre 
contrf! la Finlande comme la guerre entre les puissances du bien 
et du mal. L'archevêque pria pour que le Tout Puissant vînt en 
aide aU:~etit peuple finlandais dana -sa lutte contre les puissances 
des tên,~bres. « L'admirable Finlande, <bt-il, défend le précieux 
héritage de notre commune civilisation » . U ne put assez vanter 
l'esprit pacifique, la vaillance, la religiosité des Finlandais et 
réclamer qu'on leur vtnt efficacement en aide. Le Times terminait 
un compte rendu de ce se~ce divin par cee mo~s: uA la fi.D.de son 
cc allocution, l'archevêque de Canterbury lut à haute voix, devant 
f< l'assemblée et pour toue les fidèles qui écoutaient à la radio. 
,. la retransmission de la cérémonie, des prières· pour la Finlande. 
u son peuple et sa juste cause. Les prières étaient entrecoupée!\ 
a de silences solennels pendant lesquels chacun pouvait, en son · 
u cœur, faire sa propre oraison. • 

Environ 18 mois plus tard, en septembre 1941 - entre temp~ 
la guerre avait éclaté entre l'Allemagne et la Russie et le bolché· 
viame avait à nouveau assailli le petit peuple 6.nJëndais - l'atthe· 
vêque de Canterltury ordonna un jour de p_rières, non plus cette 
fois pour le vaillant et pieux peuple Jinlandaia, mais bien pour 
les puissances ténébreuses de l'Union des soviets. Le 7 septembre, 
Radio Londres transmettait la déclaration suivante du saint 
homme qni avait sans doute totalement oublié qu'il était encore 

• 
curateur du fonde d'assistance du clergé rU88e persécuté : 

' .. 
, 

1 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

·• Si noua la du. noua pouuons aussi certainement 
1. là relever avëc reconnaiuauce. N ob e reconnaissance. ainsi que 
a n'otre sympathie ·et notre admiration. vont aux arm~es de 
« l'U.R.S.S. et à la neistanee h~rolque qu'elles opposent à la 
• 'Puissance de l'ennemi. Nous ne pouvons pas assez remercier 
• Dieu que notre forterel8e insulaire soit pro~g& par la mer. 
• Je vous demande, dans voa pell86ea et dana vas prières, de vous 
• souvenir eu.rtout de la Rueie eovi6tique, qui doit à préeeDt se 
• défendre contre la barbarie d'un cruel eDDemi. Que le Dieu 
• tout puittant fasse que n~t 10yone en mesure de faire· pârvenir 
• d'An,Jeterre une aide e8icaee à la Rueaie soviétique. Tous ceux 
• qui ont encore de 11aonneur et de la loyauté eont aujourd'hui 
• aux c6t61 du AJl81aia et da Soviets. Toua ceux qui coinbattent. 
• dans l'aube camp sont ani•61 de la volon~ d'an~antir la v~rité 
• et Ja juttiee. • · 

L'excellent homme avait ainsi provisoirement atteint le 
comble du cyu.ieme et de 11aypoerisie. · 

• 

Dans toua les paye où le la v~ri~ et le respect 
de IOÎ·•6me avaieat CODMrv• lear valeur, ce fut UD toJU 16D6ral 

• 

eoatre l'impudent ardlnaqae. Citolll par exemple lei parolea 
de 1'6v8que 6nlandait Max YOil Boudorl': 

• 

• C'eet avec doulear ..:. avou 8ppria qu 'wae det plu , 
c iaportaat11 t1lieei . du a .r6ce•meat pria 
• parti pou la p-.ittauce ltolclam.te de l'atla611me, et a eoullai" 
• la mtoire de cette · iavit•nt able le peuple à prier 
• elle a .. joar de paibe1 Noat prot.toaa VÏIOU• 
• ......... t coatre cette attit1lde iadipe. n De .... pu 
c 41'1 'il teit poteible, I&DI tr•lair la foi clarftie•ne, de prier pour 
c p.U11anee ~ ahttraction faite de bien d'autree cruaut& 
• et iù••a•iUe, a 1111' la coueieace la plut l"ande pere6cutioa 
• de cluftiene de toaelee tempe, et dont le but eet l'extermination 
• de la relipon parmi lee lloa••ee. • 

Le prieur eu6doi1 ea EatlaoDie, Pœbl, qui avait encore dana les 
yeux la viaioa dee aboeit6t bolcllmquee, dit à eon tou, le 
19 octobre, daat 1'6p1e · à Stockhdlm, ce qu'il fallait 

• 

penser dea inflaee priV. cle l'arclaev~ de CaDterbuy : 

• Dea centainee· de milk de cluftieae qui prient poar leur vie, 
• dee di•ainee de •illier• de sn• aazquelt lee bolchfviquet ont 
• ravi leun p.,..ta, Ollt apprie pu Radio Moteou l'iDeroyahle 

· • no.velle : le phu la.aat dipitaire de l'tpite 
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Le. iatearioN paei' tea 
4e Netre ·Seit•••r. 
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lovitatioo aux oavribee et 
pa)t'DIMII de jeter aall ordu· 
ra le • Catru de la •· 

• Dia• eet - Lpit, .................. 
....... !• 

• Me voill •6D re~umd ealaa 
le v6rit•We _,rif • la n'i•ia• · 

elantil·-·! • 
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· • d'itat anglicane prie pour la victoire du bolch6viame ! On ne 
« peut concevoir une telle mouatnloait~ : l'a:rehev6que cie 
• bury prie pour nos bo1U'I'e8ux ! Ce ne peut être une miuion 
• diviue de faire prier pour la victoire du bolch6visme, car cela 
« revient à prier pour qu'un ~gime de terreur sanglante s'~teude 
• à d'autre• peuples chrftieua en Europe. • 

Le m6tropolite nuee Aoastaaiu ltigm.atia•, dana une allo· 
cution, à Belgrade, en aotit 1942, l'archev6que de Canterbury qui 
se prêtait à d'auui buses manœuvaes politiques et ordonnait de, 
prières pour le triomphe du bolch6visme, euoemi de Dieu. 

Entre temps, certaine actes quui blasphématoires s'6taient 
produits, non seulemeut à Moscou, mail à Londres. Le juil Marek.i, 
ambassadeur des soviets à Londres, après s'êtle recueilli avec 
ostentation· dana la cath6drale Saiot·Paul, s'6tait fait ensuite 
photographier avec le p~lat de cette ~gliae, la plue importa~te 
sur le territoire dea tlea britanniques. lnvenement, des repri· 
aentaots diplomatiques de I'Angletene et dee .ttata-Uois allaient · 
se recueillir devant le tombeau de Unine. 

Après que 1'6v~que Sergius, eut, selon les ordres reçus, c6lébr6 
une messe pour la victoire des arm6ea du deatructeur de l'Église, 
Staline, celui-ci pour remettre au diapason de ses alli& bigots et 
hypocrites, 6.t annoncer par Radio Moscou la dissolution de 

. " l'Union des Sans Dieu militants. On ajoute même que cette 
Uaùon - qui fut ai longtemps l'enfant chéri da parti et de l'État-
représentait une grave eru~ur politique. • 

Malsk.i ouvrit à Londres le concert des voix mensongères qui. 
suivant l'exemple de Rykow et de l'esclave Sergius, prétendent 
qu'eu U.R.S.S., pays dea égliaea • liquid6es •, la libert6 de reli«ion 
n'avait jamais cessé d'exister. Dans aon diecounr du 22 sep· 
tembre 1941, Matski invoqua rarticle 124 de la Constitution 
stalinienne. Roosevelt, à aon tour, exposa que la liberû de relision 
était garantie à tous les citoyens de I'Uoion soviétique. Mais il 
ne aouflla mot de la liberté de propaguade antireligieuse, des 
ecclésiutiques•déportês en Sibérie et de la destruction de la plupart 
des églises. Il eut le front de prétendre que le gouvernement de 
l"U.R.S.S. ne pr~vait pas d'impôts sur les domaines de l'église, 
aJon qu'en réalité. l'tgliae a 6té dépo~~ de ses biens et C(Ue lea 

. paroisses, c'est-à-dire les • a11ociations religieuses • ont été kraaéeaJ, 
à de rares exceptions près, sous le poids dea impôts sur Jea 6di6œa · 
religieux. Matski, qui n'en est pas à un mensonge près, ajouta que 
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les triba.naus eovi6tiquee punissaient quiconque ne respectait pas 
le& droite dea croyants - cependant qu'au Kremlin on peut lire 
encore, à l'emplacement où. s' élevait la chapelle avec la célèbre 
madone ib6rique la v&ité fondamentale de la conception religieuse 
bolch6vique, la fameuse parole de Unine : • La religion est l'opium 

du peuple •· · 

Aux t tate-Unie, on avait , pendant la guerre d 'hiver rueao· 
finlandaise, aouhai.té, sana d oute avec plus de ferveur encore qu'en 
Angleterre, la victoire de l'hérolqve petit peuple &nlandaie sur 
le bar bare colosse aovi6tique. Néanmoins, le pr6eident Roosevelt 
crut bon de jeter aa propre penonnaliU dana la balance ; il n'hésita 
p as à d6cem er un brevet de libéralisme à l'ath61une judéobolch6-
vique et à le présenter comme un digne allié. On put assister à ce 
spect acle bien triste pour la civilisation du xxe si~le d'un président 
de l'Amérique du Nord répétant la leçon eouftl6e par MaJù.i et 
invoquant le paragraphe 124 pour af&.rmer que la liberté de 
religion existe en U.R.S.S. 

Dans c.-s conditions, il n'est pas ét onnant q ue le miHrable 
6vê=1ue Sf'rgius - ptomu ridiculement à la dignité de u Chef 
suprême des é~lisea soviétiques ». et l'actuel archevêque de Canter· 
bury, Dr William Temple~ aient échangé, le 14 octobre 1942, 
de pieux mf'&!'&ges politiques. Selon l'agence Reuter~ le primat de 
l'église anglicaine exprima vis-à-vis du prisonnier du Kremlin, 
l'espoir que leur estime mutuelle et la boDDe entente entre leUI'8 
~glises ne feraient qu~ se renforrer et que la libération de toutes 
Ica nations opprimées par les tyrans nationaux socialistes et 
fascistes deviendrait une réalité. A quoi l'évêque Sergius r6pondit: 

Ce n ~est pa5 en vain que Dieu a réuni les peuples du Common· 
" wealth britannique et de la Russie (c'est-à-dirè de l'Union 
" soviétique) en une alliance dont le but est si grand et si sacré­
c• puisqu'il ~·agit de la libération de l'humanité de la terreur 
u sanglantf'> du fat>eismc, de l'opprt·A~ion des faibles par letJ forts, 

et dE> la haine brutaJe entre leif dations •· 

On nt> 1u·ut pas trop en vouloir à l'outil impui •ant df' Staline 
d·avoir fait ~.-rvir Dieu à dt· .. uwn ... onge" aussi évidents et à de 
tortueuses machinationt~o pnlitiqut:~. ~~rgfuc; f'St dans le mêmf' cas 
que des millit•r-. de haut-. fon,:tionnair~s de l'U.R.S.S.. qui 
~· atcusc-nt f'ux·m~mes. puhliqu~·nwn t. d.- tous les crimetJ et de 
tt)utes les ' ilf'nÎt-b. pour échapper. JWUt-~trt- (!)au coup de revolver 
dans la nuquP. Il Pl't hiPn compl+hmsible eepeudant que les 
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archev.ee ukrainiens Polikarp von Luzk und Kowel, Alexius, 
ADtoniue et Simon aient d~nonc~ Sergius, en mars 1942, comme · 
traitre ~ I'Égli~e. 

Mais le crime impardonnable, la honte ineffaçable pour l'ltgliee 
chrétienne, c'f'st cette alliance des chefs de I'Égliee anglicane aux 
bourreaux sanglants de ~foscou. Les palinodies suécesaives de 
l'archevêque de Cant~rhury et d'autres prélats anglais, ont ~veill~ 
la plus vive indignatl~, le, plu" profond d~goût dans toua le& 
milieux chfttiena qui croient encor..- que le christianisme repr~­
aènte une force morale. b'emploi abusif du nom de Dieu, pour 
couvrir des mensonges politiques, ·a plus nw au prestige de l'ltgliae 
du Christ que n'avait pu le faire toute la propagande antireligieuae 

• 

du bolch~visme. Le bolch~visme athée s'est lui-m~me teni~ avec 
autant d'indignit~ en se camouftant sous un manteau religieux, 
t•udis que fumaient encore lf's ruines des ~gHse.s qu'il avait 
inc~f'ndi~es dan~; les pays baltes et qu'on d~terrait des fosses 
commune!\, en présence des familleA éplorées. le~ cadavreR des 
prêtres qu'il avait sauvag«"ment assa~sinés. 

• 

• 

, 

• 

• 
• 

.. 
• 

, 

• 

• 



• 

• 

• 

• • 

• 

• 

• 

• 

. 
CHAPITRE VIl • 

• 
• 

R6ouvertqre 

1 

Après l'entne des troupes allemandes dans les marches de 
l'Ouest de l'Union soviétique, la population reconnaissante emplit 
en foule les églises qui avaient échappé aux destructions et chanta 
dea actions de grAces pour remercier le Citl de l'avoir délivrée . 
Partout, ce fut le m~me spectacle, en Esthonie comme en Lettonie, 
en Lithuanie, en Galicie ou en Bessarabie. C'était là, d'ailleurs, 
chose naturelle et il n'y avait pas lieu de s'en étonner . 

Mais on pouvait se demander qudle serait l'attitude de la 
population en Rusaie blanche, en Ukraine t·t danA une partie de 
la Moscovie, partout où le bolchévisme athC:~ avait, pendant plus 
de vingt ans, avec un zèle fanatique, aboli tt.•nte at tivité religieuse 
et tenté de convertir les masses à l'athéisme. Les rapporta concor­
dants d'innombrables soldats allemands et d'aumôniers mili· 
taires, de légionnaires étrangers, de journalistes et de neutrf's qui 
visitèrent le front, ont prouvé que ai le christianisme avait été 
puisaamtuent refoulé au sein du peuple russe et avait fait place, 
en particulier chez les jeunes, à une grouiùe superstition. il 
n'était cependant paa mort . 

Des ~préa.mtanta de l'Europe oecidf'nta' f' ont enfin r•énétré 
chez ces paysans, juecra'alc•n <oupét du ret.t! du anonde.•Jh unt 
pu •~ convaincre cie viau que ai, dana lte 'ides, quelque• égli~a 

• 
6taient encore, çà et Jà, ut.ilieha par lee " aa&Ociations religieuses •, . 
dana lea villages toutes les églises 6taient profanées, &ervaient de 

.hangan, d'entrepôts ou abritaient des &omageriea ou encore 
étaient transformée. en clubs, a•llea de nunions, etc ... 

On a pu lire dana la presse de nom.brewc compte• rendus qai 
décrivaient avec quel empressement la population 1e mit à rouvrir 
les églises au11itôt aprèt le départ des bolcbévistea, comment dea 
ecclésiastiques des professions les plus cliveraee te nv61mnt 
soudain et comment la vie religieuse 1e prit à renatt:re I011f la 
protection dea armées étrangères. Noua ne eiteron.e eo...:Oe 
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Paradia terreatre : 
le Chriat apaiae 
l'agneau prol6tarien . 
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• La doctrine ch~tieane 
d'obfieNace et d'bumilit6 

ne coadwt qu 't 
l'exploitation dea maaaea •· 
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• Qu'oa eat biea 
-dea• le aeia 
du Sei1neur •· 
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exemple, que le compte rendu de l'agence Havas, reproduit dans 
le Temp• du 7 novembre 1941 : ,.. 

« Bien que les sovieu, pendant les vingt annêea de leur 
• domination, aient fait de l'ath~isme et des pen~cutions reli· 
• gieuses une pierre d'angle de leau politique, la foi n'eat pas 
• morte en Rueie. On a mille t~moignages de l'amour pour le 
• Christ qui .. dans les territoires à présent dQivns de la dictature 
• rouge, vit encore au rond de l'Ame russe qui s'est retrouv6e 
tc eDe·m~me. C'est ce qui explique pourquoi les prisonniers 
• 1111tes demandent de telles quantit~s de brochures religieuses 
• et de liv1ea de cantiques .. qu•il est impossible de les satisfaire. 
• Dans certaines conb~es, comme par exemple en Wolhynie, les 
• paysans et lee bourgeois sont rest~s fidèles à l'Église orthodoxe 
cc et l'on assiste à un grand renouveau religieux. Les 6glisea regor· 
• gent de fidèles et dea proceasiona ont Uea dans toua lee villages . 

te Si l'on songe que, pendant vingt-trois ans, la grande majorit~ 
• dea croyants, en butte à l'hostilit6 vigilante de I'Un.ion des 
.. Sans Dieu, a ~t~ priv6e de tout service religieux, on eet ~tonn~ 
• d'un riveil aueai rapid• du sentiment chrétielt. 

• Dana toua lee territoires occu?~S par les Allemands, la messe 
• peut ~tre à nouveau c616br6e. Le peuple prie avec d~votion . 

•• 
• Lee icônes qu'on ta ait cachées depuis des ann6ea, sont à 
• nouveau suapeaduee à leur ancienne place. Dès qu'on annonce 
tt qu'une des 6glieea que les soviets utilisaient comme entrepôts 
«ou comme magaaine est rendue au culte et doit ~tre à nouvea11 
• consacr6e, il y a toujoun un grand nombre de volontaires pour 
• la nettoyer et l'omer. · 

a Dana lea.campa de prisonn.ien aueai la ferveur religieuse •'est · 
• nveill6e. Le 31 ao6t 1941, à Riga, le pop~ c616bra une mealf!. 
~ dana la cath6drale, à laquelle 5.000 priaonnien aesi8tèrent. 
• Dans Pskov en ruines, le jour de la Transfiguration une mene 
" fut dite devant plus de 800 personnes. 

• Malgr6 les d6vastatione que le bolch~visme a caus6es dans 
« les âmes, on ne peut qu'être joyeusement surpris de la tfnacit~ 
• avec laquelle s'est maintenue la foi religieuse : plue ,de vingt 
• annêeg de periécotion, de propagande mat~rialiste et de lutte 
• contre le christianisme n'ont pas r~uesi à l'~touffer. • 

Voilà ce qu'krivait le Temp$. Quant à noua·m~mea, nous 
avons eu l'occasion d.- parbr avec un aumônier militaire allemand , 
qui nous confia ses impreesions sur la vie religieuse dans les 
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• 
t.ritoiree de l'Union eovi6tiqae dQiva6. du bolcb6viame. Lui 
a•tti noat con6noa qu'il avait 6~ boulev•16, ainsi que tou• lea 
eoldatl aDemand1, par la fervev 1 relipeute de cette malheureute 
populatioa rueee, coadamn6e par le belcb6vitme à l'atlt.fieme, 
et mfme à l' atla6itme militant, et qwi r6cla•ait à pr'eent à panda 
cria qu'oa lai là Nlipon. Parmi d'autres 6pieodea, ü 
raconte celai-là, particalihement typicpe : 

c Faate d'un aulre endroit appropri6, je &a nettoyer la 
• chapelle et je la fia mettre en 6tat pov pouvoir y c616brer la 
• mette, le Samedi 1aint. Les Ru11e1 •'aootaittèrent de ce travail 
• avee - 10ÏD pie-.x. Pendaaat la meete, t0111 lee fidèles commu· 
• aièreat. Debon, lee Ruaaea resardaieat, bommes, femmes et 
• eafaaata. Penoaae ne bougeait. Quand, la c6r6monie termi.o6e, 
• noa eoldats 10rtirent de la cbapeUe, la foule y entra à ftots. 

• Je voulais ranger mes acce110iree. mais mes nouveaux fidèles 
• tombèrent à genoux, se signèrent, couvrirent de baisera nos 
• maine ~t la croix et, riant et pleurant à la foie, ils désignèrent 
c da doilt lee hosties qui étaient encore 1ur l'autel. Il eut éié 
• cruel de les ln· priver. QueUe fut alors leur joie et comme leur& 
• yeux brillaient ! ., ChruiQs woslcr~u. u:o ulirn> rcoskrus! • (Christ 
• est reasuscifé ! Il est vraiment ressuscité !) c'est ici que j'ai 
• apprit ce que cela veut dire : avoir faim de la parole de Dieu 
" et de ses sacrements. Le dimanche de Piques, tout .Je viUage 
• en habits de (~te se rassembla devant ma porte. Je ne savais 
• pas ce qu'ils voulaient. Alors ils m'envoyèrent un interprète 
• qui me dit que je devais baptiser les enfants. Je déclinai l'invi· 
" tation maitl, comme ils ne s'en allaient pas, je baptitsai finalement 
• seize enfants. Je n'oublierai jamais la joie de ces gens. Ils parcou-
• rurent ensuite tout le village en chantant ! J 'aurais voulu que 
" beaucoup de mes compatriot~s fussent témoins de ce spectacle. 

• Pendant les jours de fêt~. j'ai dit huit messes auxqueiJes chaque 
• fois beaucoup de nos soldat!' assistèrent. Nous autres prêtres. 
11 nous retrouvons ici un peu la. même grand .. joie qu'aux premier& 
« temps de la chrétienté. n 

Ainsi"la guerre à l'Est nous fait assister à un vaste mouvement 
populaire religieux. ~otre interlocuteur nou8 llarle encore de la 
simplicité des colons allemands en Ukraine. Des centaines de mille 
d'entre eux, en d~ nombreux villages, ont perdu leurs pasteur& 
jusqu'au dernier. par l'a88assinat ou par l'exil qui équivaut au 
meurtre. Rien que l'aumônier militaire ne soit là que pour la 
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tNape, 4le n• arriv6e .. petit ~e prevoqu.e 
d• 
toatle...6t -

- --~na&. n.. proches ou ~oip •• 
• reeu.eillir avec lui et il doit baptitu 1e. en-

faata.. 
à IN. 
et la ... -

et dea et doDDer aa bl•fdietion 
tpi eont ·•ari6e depaia pa~ La fu Vftl' 

de cea sena Cf1M If bolclafvU.e avait nd.Ub 
vm,t •nt, ae conaaitsait pat de boraea. 

t en aasiataat à ce rfveil rel:î«ieax de la 
que le 10ldat dee armfa de I'Euope 

.&ka aue le 101 profond de cette peta~ coatl'e le 
~ de Dieu. On a d6jà beaucoap &rit là-deatu 

et • ..._, dea preuves effroyablea de la batte •••ri•aire 
.-•il..m.r Die., DOD seulement à rmt6aieu dea teuitOÏJ'el 
cp:i Ni •aia auaai en FiDlande, en Espape, en Chille 
et aa pa~-. . 

• 

c tealement en cooatataot par eax-mëmH quellet 
tracet lum"'blea rao&otiuement de Ja ~OD Jaiue daaa UD 

peu?le 4p iD6.niû de combattaata de rEmape occidentale 
ODt - · de quel danger leur propre ~·pk itait meoad. 
~ou ae (aisona pas seulement la guene po"U sau,·er l'Europe 
occideatale et ~ culture mais, au seo• le plus 'Tai du mot, pour 
prisen·er et conf1erver ce qu'il y a de dhi.a dans l"bumaoit6, la 
foi en Dieu d la religion - sana di•tinction de dogmes, qu'il 
s'agi~ du catholicisme ou du mahomhanisme. ,cfun chriatia· 
nisme libre ou d'une croyance en Dieu eo delton de toutf' 6slise­
car le bolr.hivisme, tant qu'il oe aera pas extt-rmin6 sur cette 
planète. est et restera l'ennemi de toutt- rdi2ioo. L·un ou l'autre 
doit di paraître. ils ne saaraient coexister ~ la lontfue. 

Ce sont justement les fondateu~ da bokh~,-i~me et les chef~ 
de rathiism~ bolch~viste qui ont déclaré no- fard que l·humanit6 
était en marcht- vera un univeneJi.. rt que- ce n'était pas 
l'univenaJismf' religie••x, symboliai .-.~ ~·f"U.~ de Moscou par le 
pape. ni l'impérialisme capitaliste dt- r.~que du nord. avec 
"l'empire britannique à sa remorque. ai Ir !escisme qui rempor· 
terait la victoire, mais bieh ruah·~neli me moscoutaire. Au 
d6but on parlait franchement de la do•ioation mondiale du 
bolchéviame. Maintenant, on eat cle"Ve.aa plui prudent~.On va 
même jusqu'à se camoufler, à 111N.ft da danger, comme en 1929· 
1930, en revêtant un muteau Mais le but reste le m&me; 
c•est celui que UDine a bf et 1zr -talin~ a poursuivi inlaa· 
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eablement, malgré toua lea tournanta tactiques : la aoumiaaion 
dea peuples au matérialisme bolçhévique qui doit supprimer 
et anéantir eon plue redoutable ennemi : la religion. 

C'est dans cet esprit qu'un correspondant de guerre allemand, 
après avo~ essiaû au premier offi~e religieux c6lébré dans la 
cathédrale de Smolensk, écrivait les lignes suivantes : • 

• Personne ne vit davantage dans l'avenir qu.e le a~ldat au 
• front. Toua ae' actes tendent ver,. quelque chose qui lea 'd~asse, 
• réclament un accomplissement dana un domaine quë seule la 
• nostalgie connatt. Bien que le p~sent domine les leJII, il n'eat 
• rien que tactique et provisoire. Le soldat ressent profondément 

• 
• la signification du mot service, car servir c'est apporter ea 
• contribution à une œuvre et il n'y a que service là où l'èsprit 
• cr6ateur appelle des forces. 

• L'Allemand n'accepte jamais ce s6rvice uniquement po.u.r 
• • lon avantage personnel, mais sa lutte et ses efforts pour trouver 
• un sens cliateur profitent toujours à tous. Ce tourment et cette 
• grandeur ne peuvent que renforcer le sentiment de reaponsa~ 
• bilité et tempérer l'orgueil de ceux qui ont le cœur pur. Maïa 
• ils vous procul"eDt ausai des joies que les autres ne connattront 
• pas. Dimanche dernier, en asaietant au premier service religieux 
• célébr6 depuis viDgt ana dans la cathédrale de Smolensk, noue 

• 

• fames pendant quelques instante élevés au-deeeus du présent 
• et noua pûaea apercevoir le resplendissement de la signification 
• durable que notre lutte et notre sacrifice ont apportée au 
• peuple ruaae. Car partout où, dana le monde, triomphe l'ordre 
• naturel des valeurs intérieù.re,, le véritable Reich allemand 
• y trouve un nouvel allié . 

• Jadis, un jour de f'te particulier appelait chaque année, 
(( de très loin, les fidèles vers l'icône miraculeuse de la cathédrale 
11 de Smolensk. Ct clair édi fiee, exaltant dans sa beauté, unique 
• par sa splendeur et aa grandeur imposante - on peut c.-ompt~r 

• 

1( tllf les doigts d'une main les églises qui, dans cet immenee 
1e empire, pourraient rivaliser avec celle de Smolensk - -'tait un 
, point central dans la vie du peuple. Maintenant. l'icône mira­
tc culeuae et la fidélité qu'un petit nombre de croyants lui ont 
11 gardée, a fait un nouveau miracle : au. milieu de la viDe, lee 
« cinq coupoles de la cathédrale ~:J'élèvent, intactes, au-de~tue 
u d!une viDe entièrement détruite, incendiée~ bombardée pend&Dt 
• des jours sans arr~t par lee soviets. . 
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• A travers un désert de ruines, les gene, vêtus de costumes 
• clain avec dea bouquets de fteun~ se pressent en foule. C'est 
• un événement. non seulement dana leurs cœurs, mais aussi dans 
• la réalité politique. Devant tout ée peuple~ ce jour marque 
• la fin de la domination des athées, qui troublaient les cœars 
• et les Ames ; non seulement ce qui est sacré a pu devenir sacré, 
• mais chacun sait aussi maintenant que l'armée des soviets et 
a leur régime despotique aeraient vaincus par les forces de l'ordre. 
u Avec leur cordialité innée, ces bommes rulles manifestent à 
'' chacun de nous la reconnaissance dont leur cœur déborde. Ils 

• 

u ne parlent pas notre langue, mais ils viennent souvent, rien 
• que pour toucher nos vêtements, puis ils indiquent avec leurs 
" mains le chiffre 20 et montrent ensuite du doigt l'église. « C'est 
« grâce à ' 'ous que nous est rendue notre religion~ que notre église 
• est ressuscitée. • Ils nous saissent les mains. ils nous les embras-
• sent, des soldats sont caressés par de vieilles grand'mères; 
n la joie et la reconnaissance brillent dans tous les yeux. 

• L'émotion les étreint quand ils pénètrent danoJ la vieille 
« cathédrale, dont un petit coin seulement leur êtait demeuré 
" accessible; un musée antireligieux essayait d'y dresser sa chétive 
n moquerie face à la puissance de ce bitiment sacré. Dans leur 
• humilité, ils osent à peine lever lee yeux sur lee imagee sa!ntes 
• et les icônes dorées. ·ns découVl'ent à chaque pas leur église, 
cc avec la joie qu'éprouve à eon retour au foyer celui qui vécut 
« vingt ans au loin ; ils reprennent possession du lieu de leurs 
" prières et de leurs dévotions. Avec une pieuse allégresse, un 
cc groupe Ae hâte ven un grand et vieux portrait, particulièrement 
• vénéré. Ils trainent l'icône vers le lourd sanctuaire doré, à la 
cc place qu'eUe occupait autrefois. Puis ils tombent à genoux 
« et leurs baisers effacent la-poussière sur ces mains et ces pieds 
• qui se détachent en sombre sur If" fond doré. 

• Alors. le vieillard, vêtu de sa chasuble aux couleurs pas~ées, 
• commence l'office divin. Pendant plus de vingt ans, il s~est tenu 
ft cach6, le . vieux ~ope, dans les caves de la cath.!dralf' _.t, pour­
" suivi par le G. P. U ., il a travaillé comme paysan et comme cons truc· 
" teur de route. Quelque chose rev.it en lui de J'esprit des Starces, 
ft ces hommes qui vivaient trente ou quAante ans en e-rmites, sur 
« le mont Athos, s'imposaient un silence absolu ct s'infligeaient · 
cc d~ rudes pénitences, puis qui, anim6s d'unP force intérieure 
u sans égale. redescendaient ven leur peuple. afin d'être ses chefs. 
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• Peu importe si c'est seulement pendant la cérémonie q'U'on 
• trouve et qu'on allume les bougies et que la flamme brnle à 
c1 nouveau dans les lampes éternelles; peu importe ~Ji le chœur, 
• composé au hasard. ftottf" à certain passage ; personne ne le 
• remarque, tant chacun y met de cœur. L'église est comble : 
u rien que dea femmes, car les hommes sont rf'stés debout de'hors. 
" Maie il y a aussi plus d1wmmes qu ·on l'aurait supposé dans 
cc cette ville ravagé(' par l'incendie. Les vieillards du chœur et 
cc çà et là des 6dèl.!s dans la foule ont de v•"nérubles têtes d'apôtres. 
« Un rayon de lumière éclaire tous les vil'iages. 

" On voit couler bien df'~S larmes. larmf's d'émotion, de joiE' 
11 et de douleur. Là, une mère et 15a fille pleurent ensemble. La 
cc femme cAresse convulsivement le brut- d .- ROD enfant, comme 
" si les larmes ne suffisaient pas à exprimer AOD émotion. C'est 
" la première fois que la jeunt" fille assi te à ln messe, dont se& 
cf parents lui avaient parlé et qu'il" espérair.nt réente-ndre un jour. 
" Des larmes coulent, et toutes les souffrances endurées pendant 
" de longues années. la misère, les privationfl, la douleur eau~e 
" par le mépris moqueur et ~rimaraDt qui jc~t a tt dans la boue 
• tout ce qui est ~arré, et auSf'i le~; ho1·retu'~. les destructions. Je,. 
« morts de cette ~erre, tout cela se r~sou< en lannes. commt· 
•• si les larmes faisaient place neth· ..lans If' rœur où Dieu main­
• tenant peut entrer et où sa rrésence atpportera le plus sûr 
" rkonfort. 

• Le ci~l ctt clair, ce dimanche. au-dt-ttbUs df' molensk. 
" Demain, ces m~me·s ~ens couperont le hl~ dans les champs. 
cc Mait nous, entre deu~ hatailles, nou~ avons pu contempler le 
" sens de cette guerre qui n'apportera pas qu~à notre seul pt"uple 

• 

' la liberté. • 

·ou& voulon8 tenuint"r sur Cf' récit Rimpl~ ~t touchant qui 
jette une vive clarté sur l' avenir. Il nous confirme dans notre foi 
que l9etprit triomphera de la matière. et que ce qu'il y a de plus 
haut dans l'homme ne périra pae. mais deviendra au contrail·e 
plua fort et t'étendra lW' toua les peuples qui out tant souffert 
et ai vaillamment combattu . 
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